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UNE MINI-VAGUE 11A LA BELGE 11 

Le terme de "vague d 'OVNI" est sans doute 
consacre mais n'a jamais vraiment ete defini. 
Faut-il un nombre minimal de temoins, est­
ce lie a Ia duree des evenements, a leur pro­
longement sur plusieurs jours, semaines ou 
mois, cela depend-t-il de !'importance de Ia 
zone survolee par le phenomene, etc ? 

En fait , chacun de ces criteres est tour a tour 
utilise et les ufologues ont tous leur "vague 
d'OVNI" locale a se mettre sous Ia dent. 
Ayant use de Ia meme formule par le passe 
a !'occasion d'observations finalement assez 
limitees ("vagues" de 1972 ou de 1974, par 
exemple) , je m'en voudrais de critiquer qui 
que ce soit en Ia matiere. 

C 'est neanmoins avec ces considerations a 
!'esprit qu ' il convient d'examiner Ia "vague de 
Williamsport" telle qu 'elle fut presentee dans 
un recent numero de Ia revue du MUFON 
(Mufon UFO Journal , n 290, June 1992, pp. 
3-10) . Sous Ia plume de Stan Gordon, il y est 
question de plusieurs observations qui se 
sont deroulees dans Ia region de William­
sport (Lycoming County, Pennsylvanie) dans 
Ia s"oiree du 5 fevrier 1992. Les rapports 
d 'enquete ont ete recenses par Samuel D. 
Greco (un ingenieur en aeronautique a Ia re­
traite) qui collabore a un groupement ufolo­
gique local , le PASU (Pennsylvania Associa­
tion for the Study of the Unexplained). 

Une seule soiree d 'observation, seulement 
13 temoignages disponibles , voila qui est 
bien peu pour se livrer a une presentation 
statistique des cas comme le MUFON UFO 
Journal a cru pouvoir le faire. On se conten­
tera done d 'evoquer les grandes !ignes des 
informations recueillies. Parmi celles-ci , il faut 
noter que les observations semblent s'etre 
deroulees selon le meme schema : depuis 
leur domicile, les temoins ont perc;u comme 
un bruit sourd qui faisait vibrer les vitres et 
les murs et, sortis a l'exterieur, ils ont alors 
vu I'OVNI et ont pu le suivre des yeux jus­
qu 'a sa disparition. 

La premiere observation fut signalee a Lin­
den (vers 18 h) , mais Ia majorite des autres 
se deroulerent a Williamsport de 18 h 05 a 
18 h 30; les derniers temoignages concer-

nent les localites de Lewisburg , Northumber­
land et Linden, le tout dernier cas s'etant de­
roule a Selinsgrove (observation entre 19 h 
30 et 20 h 30) . La simultaneite de certaines 
de ces observations d 'un objet tres proche 
en des endroits separes de plusieurs kilome­
tres fait dire a l'enqueteur americain qu'il dut 
y avoir ce soir-la plusieurs objets inconnus 
dans le ciel de Ia region . 

Le phenomene a souvent ete decrit comme 
etant tres proche des temoins : moins de 30 
m (!) dans pres de Ia moitie des cas, et en 
tout cas moins de 150 m pour les autres, 
avec une altitude estimee a une centaine de 
metres en moyenne. 

La silhouette de l'objet se decoupait nette­
ment sur le ciel nocturne; les temoins parlent 
d'un "boomerang" dans 10 cas sur 13, d'un 
"triangle", une "cloche" et un "disque" pour 
les autres (voir les illustrations). Nous sui­
vrons S. Greco quand il dit que cette forme 
est liee a !'angle sous lequel !'objet a ete ob­
serve. A ce propos, il taut remarquer que Ia 
forme triangulaire fut signalee par le seul te­
moin qui se situait a !'aplomb de I'OVNI. 

Comme lors des observations faites en Bel­
gique de novembre 1989 au printemps 1991 , 
ce qui surprit le plus les temoins , -ce fut le 
contraste entre Ia masse imposante de !'ob­
jet et son deplacement lent a basse altitude 
(environ 30 km/h) . On nota deux feux lumi­
neux verts a l'arriere de !'objet ainsi que plu­
sieurs (nombre variable) feux blancs. Un des 
elements les plus etonnants est Ia descrip­
tion de lumieres rouges (ou rouges et 
vertes) qui semblaient accompagner !'objet 
sans y etre attachees, comme si elles l'es­
cortaient : certains temoins imaginerent 
meme qu'il s'agissait d'"avions" pourchas­
sant I'OVNI. 

Signalons encore que d 'apres les stations 
radars situees dans Ia region, il n'y avait au­
cun avian dans les parages durant Ia pe­
riode des observations et qu'aucun echo ra­
dar inhabituel ne fut enregistre. 

Malgre Ia brievete des evenements, on ne 
manquera pas de noter plusieurs similitudes 
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avec les recentes observations belges. D'au­
tant plus que dans Ia couverture journalisti­
que qui suivit, il fut beaucoup question d'a­
vions secrets, de prototypes nouveaux qui 
possederaient des performances tout a fait 
hors du commun. Un autre article de ce nu­
mero presente a ce sujet une hypothese ori­
ginale et particulierement audacieuse. 

Michel Bougard. 
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ADIEU AMI MICHEL 

Aime Michel nous a quittes sur Ia pointe des 
pieds dans Ia nuit du 27 au 28 decembre 
1992, et repose dans le petit village d'ou il re­
digea Ia plupart de ses oeuvres. Age de 73 
ans, il avait suivi , entre 1939 et 1943, des 
etudes d'harmonie musicale et d'acoustique, 
qu'il completa par une licence en philosophie 
et lettres dans diverses universites fran­
gaises, avant d'entreprendre une carriere 
que l'on a qualifie d'exemplaire dans les me­
tiers de Ia communication et de Ia radio. 

Son apparition sur les devants de l'arene 
ufologique eut lieu a l'automne de 1954 par 
Ia publication de "Lueurs sur les Soucoupes 
Volantes" (editions Mame) pour !'acquisition 
duquel je consacrai , outre quelques se­
maines de "dimanches", ma plus belle collec­
tion de billes. Lorsque , le coeur battant 
comme aux partes d'un jardin interdit, j'eus 
coupe au signet les premieres pages que 
protegeait une couverture glacee jaune et 
nair qui sentait bon le pelliculage plastifie, je 
decouvris une compilation d'observations 
essentiellement americaines (K. Arnold , Gor­
man, Desvergers , Mantell) , mais egalement 
europeennes, et meme frangaises . 

En prime , le livre proposait Ia premiere theo­
rie coherente d'un systeme de propulsion 
possible des "disques volants" , comme on 
les appelait a l'epoque , et encore bien sous 
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Ia signature (deja, devrait-on dire) d'un mili­
taire, le lieutenant Plantier. II fallait faire 
preuve d'un esprit critique qu'alors je ne 
possedais certes pas, pour s'apercevoir que 
Ia source d'energie reputee cosmique qu'il 
fallait utiliser n'etait nulle part definie. 

Mais c'est a partir de 1958 qu'Aime Michel 
va reellement s'imposer comme chef de file 
mediatique -un domaine qu'il connaissait 
bien- et modele de l'ufologie europeenne, en 
se faisant le chroniqueur (et dans une cer­
taine mesure le comptable) de Ia premiere 
grande vague occidentale qui, sous sa 
plume, devint franc;aise : celle de 1954. II pu­
blia cette annee-la, de son propre aveu d'a­
bord aux Etats-Unis (sous le titre "Flying sau­
cers and the straight-line mystery") , un ou­
vrage qui parut ensuite en France chez Ar­
thaud, "Mysterieux Objets Celestes" dans le­
quel il exposait les constations auxquelles il 
etait arrive en reportant sur une carte les si­
tuations des temoins ou celles, supposees, 
des apparitions correspondant a des obser­
vations au cours d'une meme tranche de 24 
heures. 

J'accueillis, je dais le dire, cette pretendue 
decouverte que Ia plupart de ceux qu'agi­
taient alors "Ia chose ufologique" portaient 
aux nues, avec un reel manque d'enthou­
siasme que je n'allai pas jusqu'a concretiser 
dans des ecrits. L'idee m'avait paru interes­
sante, mais a coup sur perilleuse a illustrer et 
encore plus a defendre sans une argumenta­
tion mathematique tres pointue, domaine 
dans lequel notre auteur, en depit de presen­
tations avantageuses figurant au dos des ja-

. quettes de son livre, etait loin d'exceller. 

D'emblee certains presupposes m'avaient 
paru arbitraires, comme le pourquoi de cette 
decoupe horaire de 24 heures, cette limita­
tion aux frontieres de l'hexagone national 
franc;ais, et !'absence de verification d'une 
eventuelle reproductibilite au cours d'autres 
vagues etrangeres . En posant le probleme 
en termes probabilistes , Jacques Vallee se­
ra , dans un de ses bans moments dont il est 
devenu trap avare , le premier, avec ses 
"Phenomenes lnsolites de I'Espace" (Edi­
tions de La Table Ronde , 1966) , a enoncer 
certains doutes, mais Ia demonstration com­
plete et definitive du caractere illusoire de 
l'orthotenie ne sera etablie qu 'en 1975 (voir 
lnforespace no 23 a 26 , "L'orthotenie, un 
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grand espoir dec;u", par Jacques Scornaux), 
apres qu'elle eut suscite de nombreux de­
lires : "couloirs permanents" du chercheur 
beige Gerard Dohmen, "grands cercles mon­
diaux" de Sanderson, "naissance d'hommes 
illustres" de Dufour, "isocelie" de Fumoux, fai­
sant a chaque fois perdre des quantites d'e­
nergie et de temps considerables. 

Avec ce livre, c'etait en fait Ia seconde fois 
que Michel manquait son rendez-vous avec 
l'histoire de Ia recherche ufologique (Ia pre­
miere a cause de !'absence de suivi de Ia 
"theorie Plantier") , si ce n'est de l'histoire de 
Ia recherche tout court. Pour comprendre 
cela, il nous taut examiner d'un regard neuf 
certains passages de Ia preface a Ia se­
conde edition franc;aise de "Mysterieux Ob­
jets Celestes" qui fut intitulee "A propos des 
Soucoupes Volantes" (Presence Planete, 
dont A. Michel etait devenu entretemps un 
collaborateur privilegie, en 1967) : 

"Pour Ia premiere fois dans l'histoire des ob­
jets volants non identifi8s, une vague (celle 
de 1954, NOR) se deroulait sur Ia tete (sic) 
d'un enqueteur decide a enqueter" (op. cit. , 
p. 14). 

Mais en quai consistaient au juste les "en­
quetes" d'Aime Michel, perdu qu'il etait dans 
ses montagnes des Alpes-de-Haute-Pro­
vence, si ce n'etait de collectionner et de 
classer des "informations" de toute nature 
qui provenaient pour l'essentiel de coupures 
de presse? II va d'ailleurs peu a peu se ren­
dre compte du peu de valeur de ce materiel 
qui (les mots en gras sont soulignes par moi 
- NOR) "me tomba ( ... ) litteralement du ciel , 
et ( .. . ) grace ace concours de circonstances 
extremement favorables, je disposai bientot 
d'une documentation superieure a toute au­
tre existant a l'epoque, y compris celle de Ia 
commission de l'armee de l'air americaine" 
(ibid ., p. 14). Cette derniere affirmation paraft 
d'ailleurs bien presomptueuse quand on se 
souvient qu'a certaines epoques au mains, 
Ia Commission Blue Book envoyait reelle­
ment des enqueteurs interroger les temoins : 
les affaires de Maury Island ou Desvergers 
en sont deux exemples. 

Mais redonnons Ia parole a notre auteur : 

"Tant de chances reunies sur moi pendant 
ces annees ne peuvent que rendre le lecteur 

justement severe 
resulta ( ... ). II est 
blesses en sont 
du mieux separe 
mene de son ana 
faits de leur etL 
qu'au lendemain 
pur et simple" (ibi1 

Que celui qui n'a 
deroulement d'un 
pierre ! Mais, en 
stime que Michel 
cis son rendez-vc 
de s'interroger Sl 
a ce chaos et, a 
bases d'une met 
gie -ce que Vall 
l'ouvrage cite plu 
teme general dec 
finalement portae 
comprendra avar 
etre de plus en 
mene OVNI au fi 
l'ecarter definitive 
rationnelle. 
Mais n'anticipons 

"Aucune science 
nomene de base 
vestigation policie 
presente a l'espr 
l'on etudie soit 6 
une pensee, et q 
d'une pensee nc 
bout prendre ce 
ment produits pa1 
siques dont nous 
nier mot ? ( ... ) 0 
tion d'une pense 
partie de Ia plupa 
servation. II taut, 
quement l'inexplic 
expliquer le reste 
battre avec l'orr 
l'incroyable, le de 

Poursuivant cette 
Michel approche 
ans plus tard ce 
"nouveaux ufolog 
nabilite OVI-OVNI 1 

"Si tout cela est v 
ture, quelque ch1 
l'incertain a de l'i 



es Scornaux) , 
1ombreux de­
du chercheur 
1 cercles mon­
ee d'hommes 
e Fumoux, fai­
quantites d'e­
es. 

seconde fois 
lez-vous avec 
'gique (Ia pre­
je suivi de Ia 
le l'histoire de 
r comprendre 
n regard neuf 
face a Ia se­
lysterieux Ob­
'A propos des 
mce Planete, 
mtretemps un 
7) : 

istoire des ab­
e vague (celle 
ur Ia tete (sic) 
Jeter" (op. cit. , 

juste les "en­
qu'il etait dans 
·de-Haute-Pro­
~tionner et de 
l toute nature 
ll de coupures 
J a peu se ren­
de ce materiel 
Jlignes par moi 
lement du ciel , 
1 circonstances 
isposai bient6t 
Jre a toute au­
pris celle de Ia 
air americaine" 
firmation paralt 
3 quand on se 
1ues au mains, 
mvoyait reelle­
er les temoins : 
ou Desvergers 

>tre auteur : 

1r moi pendant 
endre le lecteur 

justement severe a l'egard du travail qui en 
resulta ( ... ). II est vrai qu'apres coup les fai­
blesses en sent assez apparentes. J'aurais 
dO mieux separer Ia description du pheno-
mene de son analyse ( ... ) Ia presentation des 
faits de leur etude ( ... ). Man excuse est 
qu'au lendemain de Ia vague, c'etait le chaos 
pur et simple" (ibid ., p. 14) . 

Que celui qui n'a jamais vecu de l'interieur le 
deroulement d 'une vague lui jette Ia premiere 
pierre ! Mais, en tout cas, voila pourquoi j'e­
stime que Michel manqua ace moment pre­
cis son rendez-vous avec l'histoire : au lieu 
de s'interroger sur les moyens de mettre fin 
a ce chaos et, a tout le mains, de jeter les 
bases d'une methodologie propre a l'ufolo­
gie -ce que Vallee, encore une fois , dans 
l'ouvrage cite plus haut (appendice 4 : sys­
teme general de codification , dent l'idee sera 
finalement portae a maturation par Hynek) 
comprendra avant tout le monde- Michel va 
etre de plus en plus fascine par le pheno­
mene OVNI au fil des annees, au point de 
l'ecarter definitivement de toute recherche 
rationnelle. 
Mais n'anticipons pas. 

"Aucune science n'obtient en effet son phe­
nomene de base par le prealable d'une in­
vestigation policiere ( .. . ) . lei( ... ) il faut garder 
presente a !'esprit Ia possibilite que ce que 
l'on etudie soit entierement manigance par 
une pensee, et que s' il en est ainsi , il s 'agit 
d'une pensee non humaine ( .. . ). Par que I 
bout prendre ces phenomenes eventuelle­
ment produits par le truchement de lois phy­
siques dent nous ne saurons jamais le der­
nier mot ? ( ... ) On ne peut pas exclure !'ac­
tion d'une pensee sans rejeter ( .. . ) tout ou 
partie de Ia plupart des bans dossiers d'ob­
servation. II faut, ou bien rejeter systemati­
quement l'inexplique pour en toute candeur 
expliquer le reste ( ... ) ou bien accepter de se 
battre avec l'ombre, d'affronter l'absurde, 
l'incroyable, le dement. " (ibid. , p. 15). 

Poursuivant cette sorte de soliloque interieur, 
Michel approche de tres pres ce que vingt 
ans plus tard ceux que l'on a appele les 
"nouveaux ufologues" intituleront "l'indiscer­
nabilite OVI-OVNI": 

"Si tout cela est vrai , il doit exister une struc­
ture, quelque chose qui , ne reliant que de 
l'incertain a de l' incertain, fonde neanmoins 

Ia certitude en rejetant l'aleatoire improbable 
(sic) . Chacun de ces recits ( ... ) peut sans 
doute s'expliquer par l'affabulation. 

Mais s'ils sent veridiques , quelques-uns au 
mains des elements qui les composent doi­
vent etre communs a taus et se presenter 
ainsi comme une corncidence improbable, 
explicable seulement par leur authenticite. II 
faut done rechercher cette coi"ncidence ca­
chee, ce lien, cette structure . Si je Ia trouve , 
je saurai ce qui est vrai et ce qui ne l'est 
pas." (ibid ., p. 19). 

"Vers Ia fin 1956, il me sembla que si j'es­
sayais de mettre au clair, sur le papier, les 
grandes !ignes de ce que nous savions 
(NOR : plut6t qu 'un pluriel majestatif, il faut 
sans doute voir ici une allusion aux "travaux" 
du College Invisible dent !'evocation merite­
rait a elle seule toute une etude) , suspec­
tions et ignorions, il existait peut-etre un es­
poir de voir sortir d 'un tel expose, methodi­
quement conduit , plus que ce que nous y 
avions mis. Et c 'est alors ( ... ) que l'on vit ap­
paraftre les premiers alignements." (ibid. , p. 
19). 

Comment ces alignements apparaissent-ils ? 
Par "l'effet conjugue d 'un classement des 
observations par date et de leur localisation 
sur Ia carte" (idem). C'est a ce moment pre­
cis que Michel va rater son rendez-vous, car 
apres avoir fait cette constatation, il s'arrete 
aussit6t dans ce debut de definition metho­
dologique dent a aucun moment par Ia suite 
il ne decelera ni les insuffisances, ni les 
chausse-trapes. Cette lacune pour long­
temps encore va hypothequer l'avenir de l'u­
fologie , jusqu 'au pave dans Ia mare de Mi­
chel Monnerie qui va rendre a l'ufologie un 
eminent service dent il semble qu'elle ne 
s'est pas encore totalement remise . 

Dans un moment remarquable de lucidite, il 
evoque l'avenir de cette recherche en ces 
termes : 

"Jusqu'a quand cette situation se prolonge­
ra-t-elle ? Eh bien ! A vrai dire, nous ne 
voyons pas tres bien quel interet il pourrait y 
avoir ace que cela change. Si aucun evene­
ment stranger a Ia volonte des hommes ne 
vient tout bouleverser ( ... ), Ia situation ac­
tuelle se perpetuera longtemps encore sans 
changement notable ( ... ). Pourquoi change-
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rait-elle en effet, alors qu'elle satisfait tout le 
monde ? Ne parlons pas du public -et dans 
celui-ci, il faut ranger Ia majorite des savants 
et d'une fac;:on generals les intellectuals- que 
les soucoupes volantes ont cesse d'interes­
ser depuis longtemps, a !'exception d'une 
petite fraction extremement solitaire bien 
mains nombreuse que les philatelistes ou les 
sectateurs du Christ de Montfavet ( ... ) (car) il 
faut bien admettre que quiconque a envie de 
s'instruire sur ce sujet le peut aisement, et 
que si les revues specialisees (ne) tirent (qu') 
a quelques centaines d'exemplaires, et si les 
livres qui en traitent ne se vendent pas, au­
cun complot n'est en cause : c'est tout sim­
plement qu'ils n'interessent personne. Le 
poete latin se trompait quand il disait que 
l'homme est le seul animal qui regards le 
ciel. II le regards, en fait, le mains possible, 
et n'y pense jamais ( ... ). Quant a nous, de 
quai nous plaindrions-nous ? ( .. . ). Les seuls 
qui eprouvent parfois quelque amertume 
sont les imprudents dont je suis , qui se sont 
inconsiderement devoiles. Ceux-la vivent pu­
bliquement dans un ghetto intellectual au­
quel (il) est dur de s'accoutumer : si c'etait a 
refaire, je ne publierais aucun livre sur les 
soucoupes volantes, ou alors ( ... ) sous un 
faux nom; je ne manquerais jamais ( ... ) d 'ab­
jurer publiquement l'engin maudit, moyen­
nant quai je jouirais de l'estime generals." 
(ibid., pp. 26-27). 

Mais puisqu'on ne m'a accorde qu'une place 
limitee a cette evocation, il va falloir conclure. 
Aime Michel sera ensuite intimement associe 
aux peripeties de !'affaire du Dr. X (P. Guey­
mard pour les intimes) et c'est ace moment­
la qu'il semble avoir definitivement bascule 
dans les meandres d'un esoterisme qui ne 
dit pas son nom. Suivant J.L. Chaumeil ("Le 
Temps et les OVNI", SPM, 1992): 

"Desabuse, decourage, aneanti , Aime Michel 
s'ecria : "J'ai compris, ce phenomena est 
pour vous et uniquement pour vous .. . Tout 
tourne autour de vous ... Personne, jamais 
personne ne pourra y mettre son nez .. . " Le 
docteur Gueymard affirms que le maitre in­
conteste en matiere de recherche OVNI , Ai­
me Michel, decida, des Iars, de se retirer des 
affaires." (voir pp. 51-57). 

Quai qu'il en soit, ses interventions publi­
ques se feront de plus en plus episodiques 
et 'lointaines. S'il declinera obstinement di-
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verses sollicitations qui lui seront faites de 
participer a des congres de France ou d'ail­
leurs, il acceptera d'honorer de sa signature 
de nombreux "travaux", s'il taut les appeler 
ainsi, d'ufologues nes bien apres lui, qui tout 
en le taxant ouvertement de "nutsandboltiste 
primaire" ne s'affaireront pas mains a son 
chevet lorsque les signes avant-coureurs de 
Ia maladie l'obligeront a s'hospitaliser cou­
rant 1984. Je tiens a ce sujet quelques anec­
dotes savoureuses dont ce n'est pas Ia 
place ici. 

II faut bien dire que taus s'accordent au 
mains sur une chose a son sujet, a savoir sa 
gentillesse et sa correction proverbiales, 
deux chases devenues rarissimes dans ce 
domaine aujourd'hui, et je m'enorgueillis d'a­
voir figure dans Ia liste de ses correspon­
dants. En fin de trajectoire, ce silence un peu 
hautain sera brusquement eclaire par Ia pub­
lication d'un ouvrage intitule "Le Mysticisms", 
chez Culture, Arts et Loisirs (C.A.L.), maison 
d'edition dirigee par Louis Pauwels, a diffu­
sion semi-confidentielle (sans date d'edition, 
mais selon toute vraisemblance courant 
1984. Get ouvrage connaltra ensuite une 
plus large diffusion sous le titre : "Metanoi'a 
(sic) : phenomenes physiques du mysti­
cisms", chez Albin Michel, 1986). 

Dans ce dernier legs, Aime Michel joua avec 
l'idee que l'ufologie, tout comme le mysti­
cisms, pourrait etre "l'une de ces disciplines 
que l'on ne peut aborder a partir d'une seule 
cle de connaissances, ni meme de deux, ni 
trois, ni six." II y a un texte en vers, tres beau, 
qui figure en introduction de !'edition C.A.L. , 
et qu'il attribuera a Ia "Tradition des lnvisi­
bles"; il est intitule "La parabole des Neuf 
Cles" , et commence par ces mots: 

"Vous etes tellement jobards, mes petits 
agneaux ... " 

Ami Michel, vous avez aujourd'hui franchi 
toutes les partes du reel connu et "votre cri 
est desormais muet". Votre absence nous en 
semblera d'autant plus cruelle. 

Franck Boitte. 
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MEDIA ET PHENOMENE OVNI 
Approche statistique sur un eventuel effet de rumeur (1). 

Introduction 

C'est une idee couramment repandue dans 
certains milieux particulierement critiques 
vis-a-vis de l'ufologie (et plus encore des 
ufologues, sinon des temoins) , que les phe­
nomenes de rumeur (plus particulierement 
celles entretenues par Ia presse) peuvent ex­
pliquer les vagues de temoignages . Les par­
tisans d'une explication strictement socio­
psychologique de Ia problematique OVNI 
considerent qu'au depart de confusions, le 
plus souvent banales, mais savamment en­
tretenues par les medias et/ou les groupes 
ufologiques, il est possible de construire un 
vaste systeme de temoignages qui concou­
rent a faire croire qu 'i l s'est effectivement 
produit quelque chose de vraiment anormal. 

La presente etude est un essai de verifica­
tion de telles allegations. Puisque le re­
proche ne manquera pas de m'etre fait, je 
precise d'emblee que ce travail n'a aucune 
veritable ambition de "scientificite", du mains 
au sens ou l'entendent certains de nos de­
tracteurs . Je n'ai aucune competence a faire 
valoir ni dans le domaine des statistiques, ni 
dans celui de Ia sociologie. Je pretends seu­
lement vouloir apporter un eclairage docu­
ments sur une question largement contro­
versee. Afin de conserver neanmoins une ri­
gueur aussi grande que possible , les com­
mentaires proposes se feront sur base de 
parametres qui sont a Ia fois verifiables et 
quantifiables, et done aussi objectifs que 
possible. 

Pour etudier l'effet de Ia diffusion des infor­
mations sur l'ampleur des temoignages, j'ai 
decide de comparer le volume du materiel 
publie avec le nombre de temoignages re­
cueillis quotidiennement a Ia SOBEPS et le 
nombre total d'observations recensees a ce 
jour dans nos dossiers. Dans les tableaux et 
organigrammes qui illustreront cette suite 
d'articles, les observations ou cas sont desi­
gnes par C; il s'agit de donnees extraites de 
divers fichiers existant a Ia SOBEPS et qui 
ant ete reunis et classes par notre responsa­
ble des enquetes , Jean-Luc Vertongen. La 

presente analyse a pris en compte le fichier 
dans son etat au 01.10.1992; celui-ci etait 
alors constitue de 1038 cas (enquetes ou 
non). 

Les temoignages recueillis a Ia SOBEPS 
sont ceux qui ant ete signales sur notre re­
pondeur telephonique a partir du 
14.12.1989. Les cassettes audio ayant ete 
conservees depuis cette date, on peut aise­
ment verifier !'information qu'elles contien­
nent. Ces temoignages ou appels sont desi­
gnes par A. Quant au troisieme parametre, 
j'ai decide de quantifier le volume des infor­
mations publiees sur le sujet des OVNI par le 
nombre de lignes des articles trouves dans 
les differents quotidiens, hebdomadaires ou 
mensuels durant Ia periode de Ia "vague 
beige". Ces valeurs sont designees par L et 
sont a multiplier par 100 pour obtenir Ia va­
leur absolue; on a parfois globalise avec le 
jour suivant quand le journal etait publie un 
week-end et date soit du samedi, soit du di­
manche. 

On peut bien entendu critiquer les choix ef­
fectues, plus particulierement celui relatif a Ia 
quantification de !' information. En !'absence 
de critere admis par taus, il m'a semble 
qu'on pouvait se contenter d'une estimation 
a partir du volume de matiere imprimee. Je 
suis bien conscient qu 'il aurait encore fallu 
tenir compte du tirage des differents medias 
recenses et de leur diffusion sur le territoire 
beige afin de mieux approcher leur taux reel 
de lecture. J'ajouterai encore que les quoti­
diens en langue allemande de Ia region 
d'Eupen (il s'agit surtout du Grenz-Echo) 
n'ont pas ete recenses dans Ia presente 
etude. La diffusion de ces quotidiens est en 
effet circonscrite a une aire geographique li­
mitee, et comme Ia plupart des lecteurs 
concernes s'expriment aussi en fran9ais , ils 
ant pu informer et s'informer aupres des cor­
respondants locaux des grands quotidiens 
francophones . 

Entin , le travail presents ici sera limite a quel­
ques moments caracteristiques de Ia "vague 
beige" directement en rapport avec le projet 
discute, a savoir : y a-t-il ou non une correla­
tion appreciable entre Ia mediatisation des 
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evenements OVN I et le nombre de temoi­
gnages sur de tels evenements ( le terme 
"correlation" etant a prendre dans son sens 
le plus large et non dans son acception en 
statistique) ? 

Precisons encore que depuis que le projet 
de cet article a vu le jour, un autre travail 
abordant le meme genre de discussion a ete 
produit par un etudiant de Ia Faculte de Phi­
losophie et Lettres de I'Universite de Liege. 
Dans un memoire presente pour le grade de 
licencie en Arts et Sciences de Ia Communi­
cation et intitule "La vague beige d'observa­
tions d'OVNI vue par Ia presse ecrite franca­
phone en 1989-1991 : etude thematique et 
regard critique", M. Frederic Van Vlodorp a 
remarquablement examine les rapports en­
tre les journalistes et Ia diffusion des infor­
mations liees a Ia vague OVNI beige. Cette 
etude rejoignant sur un certain nombre de 
points des elements qui doivent alimenter 
ma propre reflexion, je ferai souvent refe­
rence au memoire de M. Van Vlodorp. Pour 
une question de commodite de presentation, 
chaque fois que je citerai ou me refererai a 
ce travail, j'indiquerai W suivi du numero 
des pages concernees. 

La premiere vague de Ia "vague" 

Precisons immediatement que pour le pre­
mier mois de cette vague, c'est-a-dire de­
cembra 1989, le parametre "appels de te­
moin" (A) est mains bien contr61e que pour 
les mois suivants. En effet, du 01 .12.1989 au 
13.12.1989, Ia SOBEPS ne disposait pas en­
core d'un repondeur-enregistreur telephoni­
que et je n'ai tenu compte que du courrier 
correspondant a cette periode. II y eut bien 
sur de nombreux appels durant cette quin­
zaine, mais leur reperage, parmi Ia docu­
mentation encore disponible dans nos 
archives, s'avere quasiment impossible. 

D'autre part, pour Ia periode du 14.12.1989 
au 31 .12.1989, durant les premiersjours d'u­
tilisation de notre repondeur-enregistreur, Ia 
repartition des cassettes enregistrees n'a 
pas ete faite avec toute Ia precision requise . 
II est done difficile de detailler le nombre de 
temoignages quotidiennement; ce decompte 
au jour le jour a ainsi dO etre estime en fonc­
tion du courrier rec;u durant Ia meme pe-
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riode. A partir de janvier 1990, le courrier n'a 
plus represents une composante importante 
dans les temoignages recueillis et en tout 
etat de cause, Ia frequence de ce courrier 
(en tout cas celui lie a des temoignages sur 
des observations) est restee constante du­
rant le reste de Ia vague. Les appels telepho­
niques, par le delai court qui existe entre 
ceux-ci et !'observation proprement dite, 
constituent une bien meilleure base pour 
estimer objectivement s'il y avait ou non un 
evenement significatif qui se deroulait a un 
endroit donne. 

Je ne reviendrai pas sur les conditions du 
debut de Ia vague a partir de Ia soiree du 29 
novembre 1989 : celles-ci ont deja fait l'objet 
d'une multitude de comptes rendus (voir no­
tre rapport "Vague d'OVNI sur Ia Belgique")· 
Rappelons seulement que ce furent les me­
dias televises qui annoncerent les premiers 
les observations d'Eupen. Durant des se­
quences des journaux televises du 30 no­
vembre (aussi bien a Ia RTBF qu'a RTL-TVI), 
les gendarmes Nicholl et Von Montigny fu­
rent interviewes pour qu'ils expliquent ce 
qu'ils avaient pu voir Ia veille. 

Des le lendemain (1 er decembre 1989), les 
quotidians francophones relataient a leur 
tour l'etrange experience vecue par ces te­
moins. Lorsqu'on examine dans le detail les 
articles publies ce 01.12.1989 (a !'exception 
du Grenz-Echo, voir plus haut), on s'aper­
c;oit que meme les grands quotidians natio­
naux ant joue le relais de leurs correspon­
dants locaux. On trouve un texte de 170 
!ignes ("Un dr61e d'engin lumineux et silen­
cieux au-dessus de Ia Gileppe et de Spa") si­
gne par Daniel Conraads dans Le Soir, un 
texte de 75 lignes ("Des extraterrestres dans 
le ciel d'Eupen") signe par D. Dejardin dans 
La Libre Belgique, deux articles totalisant 
265 !ignes dans les diverses editions du 
groupe Vers /'Avenir ("D'Eupen a Verviers, 
"ils" voient des OVNI partout" et "Les re­
ponses de Ia science ?" , par Thierry De­
gives) . Meme le Het Belang van Limburg pu­
blia ce jour-la un article (120 !ignes) sur ces 
observations. 

Dans les editions du week-end (samedi 2 et 
dimanche 3 decembre 1989), les memes 
correspondants redigerent de courts textes 
(quelques dizaines de !ignes, comme "Un 
"nid" d'OVNIS a Verviers ?" dans Le Soir), 
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les journaux du groupe Vers I'Avenir s'eten­
dant davantage (190 !ignes) dans un article 
intitule "Les OVNI persistent et signent !". 

Comme le fait judicieusement remarquer 
Frederic Van Vlodorp (VV, 12), "d'une ma­
niere generale, les journalistes prennent le 
sujet au serieux et traitent !'information sans 
exces. C 'est a Ia fois relativement Surprenant 
et reconfortant dans Ia mesure ou cette atti­
tude temoigne d'une certaine maturite. On 
ne peut que s'en rejouir, car une affaire pa­
reille est propice aux derapages les plus di­
vers. Eri outre, je tiens a signaler que taus 
les journalistes rencontres m'ont avoue n'a­
voir subi aucune pression ou "conseils" de Ia 
part de leur hierarchie quant a Ia fac;on d 'a­
border le sujet. Neanmoins, il taut reconnai'­
tre que dans bon nombre de cas, ce sont 
les journalistes eux-memes qui ant choisi de 
traiter cette information. Ce comportement 
responsable qu'ont eu alors ces journalistes 
ne doit done pas etre attribue a !'ensemble 
de ces professionnels dont certains auraient 
utilise un ton plut6t ironique. Notons d 'ail­
leurs au passage qu'au debut (et meme par­
fois encore aujourd'hui), plusieurs de ces 
personnes n'ont pas manque de taquiner 
gentiment leurs collegues." 

Durant Ia semaine du lundi 4 au vendredi 8 
decembre 1989, les evenements d'Eupen et 
l'accumulation de temoignages similaires 
dans les jours qui suivirent continuerent a in­
teresser les journalistes. Dans Le Soir, Da­
niel Conraads poursuit ses investigations : le 
mardi 5 decembre, il publie un texte de 145 
!ignes ("L'epidemie d'OVNIS continue") , le 
lendemain, il recidive avec deux articles 
("OVNIS belges: temoins a Ia pelle") , et le 
vendredi 8 decembre, il parvient a faire pu­
blier a Ia une, dans Le Soir, une interview de 
l'astronome bruxellois Andre Koeckelen­
bergh (rubrique "A bout portant...") ainsi 
qu'un long article de 155 lignes a Ia page 10 
("Le "comportement intelligent" des OVNIS 
de I'Est") . 

Dans les divers articles publies ces jours-la, 
Ia SOBEPS est sous les feux de Ia rampe et 
notre a.s.b.l. est meme presentee comme Ia 
reference incontournable (W, 15). Un ele­
ment neuf apparaft dans les informations dif­
fusees a cette epoque : il est pour Ia pre­
miere fois question d'echos radars curieux 
et de !'interet des militaires pour Ia question. 

Les enqueteurs de Ia SOBEPS avaient de­
barque dans Ia region eupenoise depuis plu­
sieurs jours et il etait legitime que les journa­
listes nous interrogant pour connaftre nos 
premieres impressions ou conclusions. 
Quelques interviews furent ainsi publiees et il 
est parfois bon d 'y retourner. D'une part, 
pour voir comment nous analysions Ia situa­
tion "a chaud", mais aussi pour verifier si les 
propos tenus pouvaient a l'epoque declen­
cher une psychose de l'engin extraterrestre . 
J'extrais ces quelques lignes d 'un article pu­
blie le 8 decembre 1989 dans Le Soir ("Le 
"comportement intelligent" des OVNIS de 
I'Est") : 

"A ce stade de l'enquete, le president de Ia 
SOBEPS ecarte d'ores et deja definitivement 
toute confusion avec un phenomena d 'ordre 
astronomique et meteorologique ainsi qu 'a­
vec une montgolfiere ou un ballon-sonde. II 
ne croit pas non plus a Ia possibilite d 'une 
mystification ou d'un canular. "Dans l'etat 
actuel de nos investigations, tout laisse pen­
ser qu' il s'agissait bien d'un objet artificial et 
materiel qui adoptait un comportement intel­
ligent" , constate-t-il. Michel Bougard ne re­
jette pas absolument Ia possibil ite -qu 'il juge 
toutefois de mains en mains plausible- d'es­
sais tres confidentiels d 'un appareil militaire 
aux performances encore peu connues . De 
son cote, le ministers de Ia Defense natio­
nals a cependant categoriquement affirme 
qu 'aucun val de prototype ne s 'etait deroule 
ces derniers jours en Belgique. Le president 
de Ia SOBEPS n'exclut pas non plus totale­
ment l'eventualite d 'un ULM particulierement 
sophistique mis au point par un bricoleur in­
genieux. Reste evidemment !'hypothese Ia 
plus extraordinaire: celle d 'un engin extrater­
restre en mission de reconnaissance aux 
a bards de notre petite planete bleue ... " 

Dans Ia meme interview realisee par D. 
Conraads, je faisais explicitement allusion au 
"phenomena de contamination immediate", 
en expliquant que nous allions dorenavant 
nous metier des temoignages recoltes apres 
Ia publication d 'autres observations : les nar­
rations pourraient en effet etre inconsciem­
ment influencees par les descriptions lues 
dans les journaux ou entendues a Ia radio et 
a Ia television . De plus, Ia tres grande media­
tisation du sujet avait amene beaucoup de 
personnes a scruter un ciel qu' ils mecon­
naissaient pour Ia plupart : le moindre point 
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lumineux clignotant pouvait alors conduire a 
un temoignage OVNI. Nous avons essaye 
d'etre le plus vigilant possible quant a ce ris­
que qui s'amplifiera encore durant le prin­
temps de 1990. 

M. Van Vlodorp analyse ainsi notre attitude 
0-JV, 21) : 

"II n'a done pas fallu longtemps pour que les 
responsables de Ia SOBEPS se rendent 
compte des effets de Ia mediatisation. Celle­
ci a probablement provoque des temoi­
gnages peu fiables qui auraient pu jeter le 
discredit sur !'ensemble des observations. 
Heureusement, ce risque a ete evite; les te­
moignages etaient assurement trop nom­
breux et trop concordants. Dans !'ensemble, 
jusqu'ici , on peut affirmer que Ia mediatisa­
tion des evenements a servi les causes de Ia 
vague et... de Ia SOBEPS. Cette mediatisa­
tion a donne de telles proportions a !'affaire 
que celle-ci ne pouvait plus etre ignoree ou 
negligee. Le public et les journalistes ne l'au­
raient pas compris. " 

Avant d'aborder ce qui va constituer Ia 
deuxieme phase de cette mediatisation de Ia 
vague d'OVNI , signalons que deux quoti­
dians franc;;ais , Liberation, le mercredi 6 de­
cembre 1989 ("Piuie d'OVNI sur le plat 
pays") et Le Soir, de Marseille ("Belgique: les 
OVNIS attendus de pied ferme"), dans son 
edition du 7 decembre, evoquaient pour Ia 
premiere fois a l'etranger les evenements de 
I'Est de Ia Belgique. 

La vague prend de l'ampleur 

Entre le week-end des 9 et 1 o decembre 
1989 et le vendredi 22 decembre suivant, on 
va assister a plusieurs evolutions impor­
tantes qu 'il convient d'apprecier a leur juste 
valeur si on veut comprendre les attitudes 
des uns et des autres par Ia suite. Tout d'a­
bord , il y eut !'organisation de journees de 
recolte de temoignages dans les locaux du 
Grenz-Echo (9 et 1 0.12.1989). Van Vlodorp 
ecrit ace propos 0JV,22) : 

"Jusqu;ici, les rapports presse-SOBEPS s'e­
taient limites a des echanges d'informations. 

Un pas est done franchi. II demontre l'etat 
d'esprit dans lequel baignaient les habitants 
de Ia region a cette epoque-la. Cette de­
marche du Grenz-Echo n'a eu aucune reper­
cussion journalistique; le quotidien de lan­
gue allemande pretait un local, sans plus. 
Mais repetons-le , toute Ia population avait le 
sentiment de vivre des moments exception­
nels. C'est dans ce contexte que le journal 
collaborait de fac;;on plus intense." 

Bon nombre de quotidians publiaient de 
nouveaux articles dans leur edition du same­
di 9, avec, comme le fait egalement remar­
quer Van Vlodorp, !'entree en scene des 
"specialistes" (W, 23), ou plus exactement Ia 
recherche d"'experts" divers. D. Conraads 
avait interroge un astronome; dans La Der­
niiHe Heure , Dominique Coune et Philippe 
Dautrebande s'interrogeaient sur une expli­
cation des OVNI vervietois par des projec- · 
tions lasers, hypothese egalement retenue 
par La Wallonie . Quant a Nord-Eclair Hai­
naut, L 'Echo du Centre, Le Rappel, Le Jour­
Le Courrier, c'etait plut6t !'intervention du 
monde militaire dans Ia problematique qui 
les interessait ("La Force Aerienne enquete", 
article d'une centaine de !ignes, non signe). 

Dans ces textes , il est fait allusion aux echos 
radars "diffus" que les stations des bases mi­
litaires de Glons et de Semmerzake avaient 
reperes les 2 et 5 decembre. Chaque fois , 
les militaires interreges (parmi eux, il y avait 
deja le colonel De Brouwer) soulignaient que 
les conditions atmospheriques que Ia Belgi­
que connaissait a ce moment-la (inversion 
thermique) etaient particulierement favora­
bles a !'apparition d'echos parasites sur les 
ecrans radars. On insistait aussi sur le fait 
que ces echos n'avaient pas ete reperes aux 
memes moments, ni aux memes endroits 
que les temoignages oculaires. II est d'autre 
part fait etat de l'ouverture d'une enquete 
par I'Etat-Major de Ia Force aerienne, mais 
cette information est peu diffusee Ue n'en ai 
trouve une mention precise que dans La 
Wallonie). 

Aujourd 'hui , bien que les preuves nous man­
quent encore, nous savons que les militaires 
ont vecu des minutes difficiles, surtout dans 
Ia soiree du 2 decembre 1989, quand des 
echos tout a fait inhabituels apparurent sur 
les ecrans radars . Une procedure d'interven­
tion militaire (voire de tir de missile) fut 
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meme declenchee. L'alerte ne cessa que 
quand on comprit que ces echos ne corres­
pondaient pas a une menace classique et ef­
fective. 

Toujours ce samedi 9 decembre 1989, no­
tons ces articles dans Ia presse neerlando­
phone : "UFO's boven Belgie ?" (93 lignes in 
Het Laatse Nieuws) , et "Ost-Belgie in de 
greep van UFO's" (250 !ignes in De Mor­
gen) . 

Ce fut le lundi 11 janvier 1989 qu'on enregis­
tra deux evenements particulierement inte­
ressants. D'abord il y eut ce soir-la Ia pre­
miere extension massive de temoignages en 
dehors de Ia region liegeoise. Depuis Ia re­
gion du Centre (La Louviere) , jusque Ni­
velles , puis vers Charleroi et Namur en lon­
geant quasiment l'autoroute, des dizaines de 
temoins signalerent un objet triangulaire de 
grandes dimensions qui evoluait a basse alti­
tude, lentement et en silence. Je considere 
que les observations enregistrees a cette 
date constituent (avec celles du 29 novem­
bre precedent) les plus riches et les plus se­
rieuses que nous ayons pu accumuler du­
rant cette vague. La coherence des ele­
ments recueillis, Ia parfaite chronologie enre­
gistree et surtout l'originalite de nombreux 
details rapportes doivent etre soulignees. 

Ce fut aussi ce jour-la que, pour Ia premiere 
fois, !'hypothese d'un survol de F-117 fut 
proposee pour expliquer les OVNI signales. 
Les journaux du groupe "Vers I'Avenir", en 
meme temps qu'ils publiaient une longue in­
terview du president de Ia SOBEPS ("Specia­
liste du phenomene OVNI , Michel Bougard 
croit en une vie extraterrestre") , faisaient pa­
raftre un texte signe par Thierry Degives : 
"Avian secret, phenomene naturel , illusion : 
une explication rationnelle pour les OVNI ?". 
Le lendemain, c'etait au tour de La Derniere · 
Heure ("Un prototype revolutionnaire") , tan­
dis que le jeudi 14 decembre, La Meuse-La 
Lanterne ("OVNIS = F 117 A?") et "La Cite" 
("Mystere: OVNI ou prototype dans le ciel 
beige ?") reprenaient !'information. 

Dans le meme ordre d'idees, il faut aussi 
evoquer !'explication de ces OVNI par l'avion 
AWACS telle qu 'elle fut proposee par un 
gendarme d'Amay, le premier marechal des 
logis Kinet : le 13 decembre , La Derniere 
Heure annonc_;:ait "C'est I'AWACS que j'pre-

fere" (170 !ignes signees par Eddy Przybyl­
ski) tandis que pour La Wallonie , on y allait 
d 'un "OVNI : c'etait un avian-radar". Plus 
tard, cette explication strictement limitee a 
une eventuelle observation faite a Esneux 
devint une des explications generalisees a 
!'ensemble des OVNI observes en Belgique. 
Une telle generalisation abusive, outre 
qu'elle est illegitime, presente de reels dan­
gers de desinformation. Dans son edition du 
14 decembre 1989, le quotidien franc.;:ais "Li­
beration" reprenait cette information sans 
prendre Ia peine de Ia commenter : "Les OV­
NI qui encombraient Ia semaine derniere le 
ciel de Ia Belgique seraient en fait un avian 
radar americian AWACS ( ... )" . Tout etait 
alors dit! 

Mais revenons a !'hypothese du F-117 

C'est par l'intermediaire d'un telefax envoye 
a differentes redactions de journaux que M. 
Andre Dumoulin, attache de recherche au 
GRIP (alors appele "Groupe de Recherche et 
d'lnformation sur Ia Paix" , mais aujourd'hui 
denomme "lnstitut Europeen de Recherche 
et d'lnformation sur Ia Paix et Ia Securite") 
faisait part de cette explication originale. Fre­
deric Van Vlodorp nous apprend a ce sujet 
(W, 26-27) : "II est significatif que ce fax soit 
paNenu le week-end au sein des redactions. 
Deux raisons principales s'imposent pour 
justifier ce choix. D'une part, les journaliste~ 
sont mains nombreux au paste ; leur travatl 
sera done facilite avec une besogne deja 
machee. D'autre part, !'article a de bonnes 
chances de paraftre le lundi , jour de grand ti­
rage." 

M. Dumoulin avait ainsi tres bien manoeuvre: 
son texte fut largement repris et commente. 
Voila un non militaire mais neanmoins un ve­
ritable special iste en matiere d'armement et 
de defense qui affirmait tout haut ce que I' 
etat-major s'evertuait a nier : il existait des 
prototypes secrets et ceux-ci pouvaient sur­
voler Ia Belgique sans que l'armee de l'air 
des USA ne juge bon d'en avertir le publ ic ni 
meme les autorites politico-militaires euro­
peennes. 

La nouvelle avait de quai etonner, sinon in­
quieter, meme si certaines affirmations pa­
ra issaient quelque peu "inventees". Dans 
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!'article du jeudi 14 decembre paru dans La 
Meuse-La Lanterne ("OVNIS = F-117A ?"), 
c 'etait le secretaire general du GRIP, Guy 
Vandecasteele, qui relangait !'hypothese de 
l'avion furtif mais en nuangant ses propos : 
"D'autres details en revanche me laissent 
plus sceptiques , le fait qu 'il soit stationnaire, 
par exemple. Reste que l'on possede peu de 
details sur cet appareil. Tout est done possi­
ble." 

Pardi ! L'ignorance a decidement bon dos. 
Ce n 'est pas parce qu'on connait mal cer­
taines caracteristiques techniques d'un nou­
veau type d'appareil (par ailleurs bien 
conventionnel) qu 'on peut extrapoler jusqu 'a 
supposer qu'il revolutionne les regles les 
plus elementaires de l'astronomie, Sinon de 
Ia physique. 

On cherche !'explication taus azimuts. Cha­
que quotidien cherche "son" specialiste qui 
va tout interpreter, au en tout cas qui va 
eclairer d 'une lumiere nouvelle les informa­
tions disponibles. Pour La Nouvelle Gazette 
du 16 decembre 1989, ce sera l'astronome 
Rene Dejaiffe ("L'IRM tente de trouver !'expli­
cation rationnelle") qui , apres avoir parle de 
Venus (particul ierement eclatante a cette 
epoque de l'annee) , choisit !'idee d'un ULM 
ultra-perfectionne pour expliquer ce que des 
centaines de temoins ont vu depuis une 
quinzaine de jours. 

Ce meme jeudi 14 decembre, et plus encore 
le lendemain , beaucoup d'articles alimen­
taient !'interet du public. Citons, en vrac : La 
Libre Belgique ("OVN I : le mystere ne cesse 
de s'epaissir", 144 !ignes signees par D. De­
jardin le 14.12) ; La Nouvelle Gazette ("Les 
radars ouvrent l'oeil. Ne prenez pas les gens 
pour des farfelus"; La Cite ("Mystere. OVNI 
ou prototype dans le ciel beige ?", 128 
!ignes) ; La Derniere Heure ("OVNIS dans le 
ciel beige. Des temoignages d'autres mili­
taires", 115 !ignes signees par Gilbert Du­
pont le 14.12 et qui recidive le 15 par une 
longue interview du general Terrasson diri­
geant Ia Force aerienne tactique : "lnterroge 
sur les OVNIS. Un avis tres prudent du ge­
neral Terrasson") . 

Notons egalement une page entiere dans les 
quotidiens Nord-Eclair Hainaut et L 'Echo du 
Centre avec un dossier general sur le phe­
nomene OVNI prepare par Yves Leterme. 
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Les hebdomadaires vont aussi entrer dans 
Ia danse. Philippe Rombaut signe un premier 
article dans Le Vif-L 'Express du vendredi 15 
decembre ("La saison des OVNI") . II faut 
aussi souligner que ce fut dans Ia soiree du 
jeudi 14 decembre 1989 que les chaines te­
levisees RTL-TVI et RTBF diffuserent toutes 
deux un reportage sur Ia question, se livrant 
entre elles a une sorte de petite "gue-guerre 
mediatique". Voici comment Van Vlodorp 
evoque cet interessant episode de Ia media­
tisation des evenements OVNI (VV, 31-32) : 

"( ... )on constate encore les mefaits que peut 
provoquer une concurrence outranciere. Ce 
phenomene est apparu au niveau de Ia 
presse ecrite. La situation est comparable 
pour les chaines de television. Ainsi , deux 
journalistes, Charles Neuforge et Dominique 
Demoulin, de Ia chaine privee RTL-TVI pre­
paraient depuis plusieurs jours une emission 
"Enquete" consacree a Ia vague. Avertie de 
ce projet, Ia chaine publique RTBF decida de 
dribbler ses concurrents en diffusant une se­
quence dans le magazine "Autant Savoir", 
celui-ci debutant environ deux heures avant 
le magazine "Enquete". Bernard Wathelet, 
journaliste ertebeen, se chargea done de 
prendre contact avec Lucien Clerebaut en 
vue de realiser in-extremis une sequence 
pendant Ia journee du jeudi 14 decembre. 
Les telespectateurs ont ainsi eu droit a deux 
emissions au cours de Ia meme soiree. " 

Alors que les militaires continuaient de nier 
l'eventualite d'un survol de prototype etran­
ger au-dessus de notre territoire, Andre Du­
moulin envoya le 15 decembre 1989 un nou­
veau communique de presse. Seul Le Jour­
Le Courrier en reprit quelques extraits le len­
demain , samedi 16 decembre ("OVNI : Ia 
conjonction de plusieurs phenomenes pour 
le GRIP", 190 !ignes) . Ce meme samedi, 
seule La Nouvelle Gazette publia un autre 
article sur le sujet des OVNI, avec, notam­
ment, un dementi de Ia Force aerienne 
quant a l'eventualite d'un survol de Ia Belgi­
que par un avian furtif. 

Mais revenons un instant sur les nouveaux 
arguments du GRIP, et plus particulierement 
sur Ia fin du fax envoye par A. Dumoulin tel 
qu 'i l fut publie dans Le Jour-Le Courrier : 

"A-t-on vraiment tout essaye pour determiner 
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capacite de det 
AWACS? La Fo 
oui ou non tent! 
tions par F-16 avt 
Defense national1 
que l'allie le plus 1 

nit toujours tous 
taires le concern;: 
des responsableE 
cillent entre un s 
tions inconsistant 
phenomena OVN 
liste, Ia mains sun 

Comme le fait r 
Vlodorp, ces siler 
mentis systematic 
tance des obser 
certain malaise p 
Dans La Walloni 
1989, Jean-Ciaud 
on vraiment tout 
evoquait precisen 
sive des autorite 
"constitue un tern 
chands d'illusion1 
mystere et d'OVN 
gait que Ia SOBI 
m ieres conclusio1 
cembre. 

C'est effectiveme 
avions choisie po 
poser une premi 
quetes sur le terr 
un point aussi ob 
evenements que 
maniere, avec pa 
les hypotheses. L 
tres passionne et 
sions diverses, 01 
alimentee par l'h 
controles. Dans I 
une projection de 
de Halen provoqu 
lephoniques aux ~ 
Houthalen. Avant 
Ia cause du phen1 
aerienne, elle aus 
faire intervenir deu 

On sait que cette 
rapide) fut seven 
amena notamme 
Charles Janssens 
Ia Defense natior 



vont aussi entrer dans 
mbaut signe un premier 
Express du vendredi 15 
on des OVNI"). II faut 
ce fut dans Ia soiree du 
989 que les chaines te­
RTBF diffuserent toutes 
:ur Ia question, se livrant 
1e de petite "gue-guerre 
comment Van Vlodorp 
mt episode de Ia media­
ants OVNI (VV, 31 -32) : 

:ore les metaits que peut 
;urrence outranciere. Ce 
)paru au niveau de Ia 
:ituation est comparable 
e television. Ainsi , deux 
3 Neuforge et Dominique 
afne privee RTL-TVI pre-
3ieurs jours une emission 
ie a Ia vague. Avertie de 
publique RTBF decida de 
rents en diffusant une se­
Jagazine "Autant Savoir", 
wiron deux heures avant 
Jete". Bernard Wathelet, 
n, se chargea done de 
vee Lucien Clerebaut en 
J-extremis une sequence 
~ du jeudi 14 decembre. 
) ont ainsi eu droit a deux 
; de Ia me me soiree." 

aires continuaient de nier 
lurvol de prototype etran­
notre territoire, Andre Du-
5 decembre 1989 un nou-

1 de presse. Seul Le Jour­
rit quelques extraits le len-
16 decembre ("OVNI : Ia 
Jsieurs phenomenes pour 
1nes). Ce meme samedi , 
l Gazette publia un autre 
t des OVNI , avec, notam­
Jti de Ia Force aerienne 
ite d'un survol de Ia Belgi­
urtif. 

1 instant sur les nouveaux 
IP, et plus particulierement 
:nvoye par A. Dumoulin tel 
1s Le Jour-Le Courrier : 

:>ut essaye pour determiner 
nomene en profitant de Ia 

capacite de detection directionnelle d'un 
AWACS ? La Force aerienne beige a-t-elle 
oui ou non tente d 'effectuer des intercep­
tions par F-16 avec le soutien de Glans? La 
Defense nationale est-elle vraiment certaine 
que l'allie le plus puissant de I'OTAN lui four­
nit toujours taus les renseignements mili­
taires le concernant ? Tant que les reactions 
des responsables de Ia station de Glens os­
cillent entre un silence poli ou des explica­
tions inconsistantes, !'explication militaire du 
phenomene OVNI demeurera Ia mains irrea­
liste, Ia mains surrealiste." 

Comme le fait remarquer egalement Van 
Vlodorp, ces silences militaires, ou leurs de­
mentis systematiques, associes a Ia persis­
tance des observations , allaient creer un 
certain malaise parmi une partie du public. 
Dans La Wallonie du lundi 18 decembre 
1989, Jean-Claude Urlich se demande : "A-t­
on vraiment tout dit ?". Dans son article, il 
evoquait precisement I' attitude jusqu'ici pas­
sive des autorites officielles qui , selon lui, 
"constitue un terrain privilegie pour les mar­
chands d'illusions qui font commerce de 
mystere et d'OVNI". Ce meme article annon­
Qait que Ia SOBEPS devait livrer ses pre­
mieres conclusions ce meme lundi 18 de­
cembre. 

C'est effectivement cette date que nous 
avions choisie pour reunir Ia presse et pro­
poser une premiere synthese de nos en­
quetes sur le terrain . II etait temps de faire 
un point aussi objectif que possible sur ces 
evenements que chacun commentait a sa 
maniere, avec parfois une surenchere dans 
les hypotheses. Le climat etait bien entendu 
tres passionne et done propice a des confu­
sions diverses, ou a une certaine "panique" 
alimentee par !'hypothese de survols non 
contr61es . Dans Ia soiree du 16 decembre 
une projection de laser a partir d 'un dancing 
de Halen provoqua des dizaines d 'appels te­
lephoniques aux polices de Diest, Hasselt et 
Houthalen. Avant que Ia police n'eut identifie 
Ia cause du phenomene, vers 23 h, Ia Force 
aerienne, elle aussi alertee, avait decide de 
faire intervenir deux chasseurs F-16. 

On sait que cette decision (sans doute trap 
rapide) fut severement critiquee et qu 'elle 
amena notamment le depute socialiste 
Charles Janssens a interpeller le ministre de 
Ia Defense nationale, Guy Coeme (egale-

ment du PS) , le 21 decembre 1989 sur cette 
"multiplication des objets volants non identi­
fies". L'interpellation de M. Janssens etait si­
gnificative de l'etat d'esprit de ces jours-la, 
avec un melange d'observations multiples et 
convaincantes, et d 'explications tout aussi 
variees et finalement peu satisfaisantes. 
Alors que M. Janssens demandait : "Qu 'a-t­
on fait pour tirer cela au clair ?", le ministre 
Coeme repondait : "Je ne peux vous dire 
exactement ce que sont ces OVNI. Mais je 
puis ecarter un certain nombre d'hypo­
theses : il ne s'agit pas d 'AWACS ; il ne s'agit 
pas d'avions furtifs F 117; il ne peut s 'agir 
d 'engins mil itaires teleguides, ni d 'ULM." 

En bref, le mystere etait toujours aussi epais , 
et les OVNI restaient bien des objets volants 
restant a identifier. Quelques heures avant 
cette interpellation (elle eut lieu le 21 decem­
bre 1989 devant Ia Chambre des deputes), 
plusieurs journaux avaient publie le fameux 
dementi de l'ambassade des Etats-Unis a 
Bruxelles ; ainsi Le Soir ("Vas OVNIS ne sont 
pas nos F-117 , disent les Americains", 125 
!ignes). La nouvelle sera reprise le lende­
main, 22 decembre, par Ia plupart des au­
tres quotidiens. 

Je reviens a Ia date du mardi 19 decembre 
OU, bien sur, Ia presse s 'etait largement fait 
!'echo de notre conference de Ia veille. En 
vrac, quelques titres significatifs : dans "Le 
Soir" ("OVNIS : des eng ins etranges qui ne 
cherchent pas a se dissimuler" , 230 !ignes 
par Marc Metdepennigen) ; dans Nord-Eclair 
("OVNI : toujours non identifie .. . ", 314 !ignes 
par Yves Leterme) ; dans La Meuse-La Lan­
terne ("Reunis hier a Bruxelles : ceux qui ont 
vu des OVNIS. Ce ne sent pas des engins 
extraterrestres, declarant les responsables 
de Ia SOBEPS ( ... )", 200 !ignes signees 
G.D.); dans les journaux du groupe Vers I'A­
venir ("Scientifiques et militaires s' interrogent 
: le mystere des OVN I reste entier ! ", 186 
!ignes par Thierry Degives) . 

A partir de Ia fin de cette troisieme semaine 
de decembre 1989, a Ia veille d 'entamer Ia 
traditionnelle "treve des confiseurs" des fetes 
de fin d 'annee, les journalistes vent se faire 
plus discrets en matiere d 'OVNI. Signalons 
quand meme un troisieme (et dernier) article 
propose par Andre Dumoulin dans La Wal­
lonie du samedi 23 decembre ("Hypothese 
Ia plus probable pour les OVNI ? Des avions 
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militaires du dernier cri", 225 lignes, su1v1 
d'un autre texte, "Caracteristiques du F-117 
furtif", 135 lignes). Le chercheur du GRIP an­
nonce Ia que dans l'etat actuel des informa­
tions, on ne peut rien dire de plus et que le 
GRIP se retire done du debat. 

Un seul (court) article est publie le lende­
main de Ia Noel : il evoque une conference 
sur les OVNI qui s'est tenue a Verviers (Le 
Jour). Un autre compte rendu de cette 
conference presentee par M. Laurent d'Aies 
avec un debat anime par les responsables 
de Ia SOBEPS fut publie par Le Soir le lende­
main, 27 decembre ("Les OVNIS, stars ver­
vieto ises de Ia fin de Ia decennie", 145 lignes 
d 'un dernier article de Daniel Conraads). Les 
28 et 29 decembre seuls des journaux hen­
nuyers publierent des articles sur le sujet 
avec, par exemple, dans La Nouvelle Ga­
zette , une inteNiew realisee par Michel Em­
pein ("OVNI : il faut temoigner nous dit le 
president de Ia SOBEPS", 150 lignes). Cet 
article (publie le 29 decembre) avait ete pre­
cede, Ia veille, par u n texte de 150 I ignes inti­
tule "OVNI : de nouvelles apparitions dans le 
Centre". 

Pour achever cette annee 1989 et ce que j'ai 
appele Ia deuxieme phase de Ia vague, il 
convient de rappeler que le soir du 31 de­
cembre 1989, a quelques heures d'entamer 
le reveillon de Ia St-Sylvestre, Ia RTBF 
consacra un reportage sur les OVNI dans 
!'edition de 19h30 du "Journal televise" . 

L'explication de ce soudain regain d'interet 
est bien connu : deux scripts de Ia redaction 
>.~ena ient de faire une obseNation inexplica­
ble. Comme le souligne pertinemment Fre­
deric Van Vlodorp, "l'interet d'un journaliste 
pour tel ou tel sujet s'explique de temps en 
temps pour des raisons inconnues du grand 
public" (VV, 40). 

Cette subjectivite dans Ia selection des arti­
cles ou des reportages est patente dans les 
milieux journalistiques et doit nous faire 
prendre conscience des risques reels d'une 
certaine "mesinformation" (pardon pour le 
neologisme !) , d'une desinformation ou 
d'une surinformation. Le role de Ia presse 
est done crucial, meme s'il est difficile d'ap­
prehender son poids reel dans Ia genese 
des opinions, d'une rumeur, ou plus simple­
ment, dans Ia volonte de temoigner des per-
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sonnes impliquees dans une observation de 
type OVNI. 

Evaluation du role de Ia presse dans le 
premier mois de Ia vague (dec. 1989) 

Le graphique 1 va nous permettre de com­
parer l'ampleur des temoignages recueillis 
avec le nombre de cas effectivement signa­
les et le volume d'information disponible au 
meme moment. Encore une fois, qu'il soit 
bien clair que Ia (breve) analyse ici proposee 
ne peut pas etre exhaustive. Sa pertinence 
reside surtout dans le materiel presente qui 
doit permettre d'ouvrir d'autres pistes de re­
flexion . 

Force est de constater que le parallelisme 
que certains croyaient reconnai'tre entre 
l'ampleur mediatique et le developpement de 
Ia vague de temoignages n'apparai't pas tres 
clairement dans les donnees relatives a ce 
mois de decembre 1989. Voyons cela plus 
en detail en se limitant a quelques exemples 
precis. 

Ainsi , s'il existe bien une telle correlation en­
tre les informations publiees et le nombre 
d'appels durant Ia semaine du 11 au 15 de­
cembre, durant le meme laps de temps, le 
nombre de cas effectivement recenses fut 
plut6t moyen. Les appels concernaient done 
des observations plus anciennes (notam­
ment celles de Ia soiree du 11 .12.1989) et le 
parallelisme constate correspond seulement 
a une bonne information du public. En d'au­
tres termes, a Ia suite d'une diffusion large 
de Ia problematique OVNI, les temoins furent 
nombreux a se manifester pour signaler un 
evenement anterieur. L'effet de rumeur au­
rait plut6t entrafne des meprises strictement 
contemporaines de Ia publication massive 
d'informations sur les OVNI. 

La journee du 19 decembre confirme ce 
point de vue. II y eut ce jour-la beaucoup 
d'articles dans une multitude de journaux 
(c'etait le lendemain de notre conference de 
presse) : cette information massive declen­
cha un accroissement sensible des appels a 
notre bureau mais, une fois de plus, ceux-ci 
signalaient majoritairement des obseNations 
anterieures, voire remontant au debut du 
mois. 
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On retrouve dans Ia semaine du 24 au 31 
decembre 1989 des caracteristiques assez 
semblables. Alors que Ia presse devenait de 
plus en plus discrete quant aux OVNI , on en­
registra une brusque poussee d'observa­
tions dans Ia soiree du 24. Ces observations 
ne furent cependant signalees que dans les 
jours qui suivirent, alors que Ia presse restait 
toujours tres silencieuse a propos des OVNI. 

A Ia vue du graphique 1, je propose !'inter­
pretation suivante : 

1.La mise en evidence de jours ou se sont 
produites des observations a Ia fois nom­
breuses et coherentes (dans Ia chronologie 
des faits et les descriptions rapportees) : 

- entre le 29 novembre et le 4 decembre 

- le 11 decembre 

- les 17 et 18 decembre 

- les 21 et 22 decembre 

- le 24 decembre 

2.La presse, a !'exception du debut de Ia va­
gue, a publie ses articles plus en liaison avec 
le debat ouvert sur Ia problematique OVNI , 
qu 'en fonction des temoignages signales ou 
des observations effectivement reperees. 

3.Le rapport d'une observation est tres vrai­
semblablement lie a !'evolution mediatique : 
un temoin informe sait ou temoigner , et de­
couvrant le recit d'autres temoins, il se ris­
que davantage a raconter lui aussi ce qu 'il a 
vecu. 

4.L'influence geographique de Ia couverture 
mediatique en liaison avec les lieux de te­
moignages est plus difficile a cerner a ce 
stade-ci de Ia presentation. II est bien connu 
qu 'a Ia limite, Ia Belgique n'est qu 'un "gros 
village" ou Ia diffusion de !'information est 
tres rapide . Les graphiques 1 (page 18) et 2 
(page 19) presentent des informations sur le 
volume des articles publies selon les divers 
quotidiens ou mensuels. Quant au tableau 3 
(page 19), il propose le detail des principales 
publications en fonction d'une certaine loca­
lisation. 

Jusqu 'au 8 decembre 1989, les cas OVN I se 

sont concentres sur le triangle forme par 
l'axe Liege-Verviers-Eupen, Ia Meuse et les 
frontieres avec les Pays-Bas et I' Allemagne. 
Le 11 decembre 1989, il y eut Ia premiere 
veritable incursion en dehors de cette zone 
(survol du sud du Brabant wallon et du nord 
du Hainaut, en suivant l'axe autoroutier La 
Louviere-Charleroi-Namur. A partir du 18 de­
cembre, on trouve des cas dans !'ouest du 
Hainaut (region de Tournai) , les observa­
tions du 24 decembre 1989 s'etendant du 
Tournaisis jusqu'en Ardenne en passant par 
le Brabant wallon. 

Certains feront remarquer que le debut des 
observations dans !'ouest du Hainaut ont 
suivi de trois jours Ia publication d'un tres 
long dossier sur les OVNI dans "Nord­
Eclair", et de 24 heures, plusieurs articles 
publies dans "La Nouvelle Gazette", autre· 
quotidien fortement implante en region hen­
nuyere. 

On peut aussi noter que les cas du lundi 11 
decembre furent precedes par Ia publication 
de nombreux articles dans les editions du 
week-end (samedi 9 decembre) de Ia plupart 
des journaux francophones . A contrario, les 
memes quotidiens publierent autant de ma­
teriel le vendredi 15 decembre sans que cela 
ne declenche un surcroft de temoignages 
dans les heures qui suivirent. 

Tous ces elements doivent done etre appre­
cies avec a Ia fois beaucoup de prudence et 
enormement de rigueur. L'approche propo­
see ici n'est ainsi qu 'une esquisse d'un trai­
tement plus complet que des sociologues 
ou des specialistes en communication pour­
raient entamer. 

D'autre part, les quelques propositions faites 
ci-dessus ne concernent que le mois de de­
cembre 1989. Nous verrons dans les pro­
chains numeros si d'autres structures ou ca­
racteristiques apparaissent quand on exa­
mine des chiffres analogues pour Ia suite de 
Ia vague a partir du mois de janvier 1990. 

Michel Bougard . 

(a suivre) 
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NOS ENQUETES 
Observation dans le Brabant Wallon 
Cette observation a eu lieu le dimanche 
4 octobre 1992 dans le Brabant wallon, re­
gion vallonnee situee au sud de Bruxelles , a 
environ 25 km de Ia capitate, au sud de Wa­
terloo et dans le site meme de Ia bataille. II 
s'agit d'une region essentiellement residen­
tielle et agricole dont !'altitude moyenne se 
situe entre 11 0 et 140 metres. 

C'est a bord de leur voiture et sur deux por­
tions de routes que les temoins ont effectue 
leur observation. 

- En premier lieu sur Ia route qui va de Ma­
ransart a Plancenoit et plus exactement sur 
Ia partie de cette route qui precede Ia des­
cents vers Plancenoit. 

- La seconde partie de !'observation se fait a 
partir d'une petite route qui relie Plancenoit a 
Ia N5 et qui est denommee "chemin du Roi" , 
sur Ia portion de cette route qui , apres avoir 
repris de !'altitude en sortant de Plancenoit, 
se trouve sur le plateau. 

• N 

Les deux temoins torment un couple tres 
sympathique et particulierement cooperant a 
l'enquete. lis semblent sinceres, soucieux de 
signaler tous les details de leur observation 
et tout a fait prets a accepter n' importe 
quelle explication rationnelle a ce qu'ils ant 
observe. 

Le decor etant defini , venons maintenant au 
recit des temoins : Le dimanche 4 octo­
bre 1992 peu apres 18 h 30, M. et Mme C. 
quittent leur residence secondaire proche de 
Maransart pour se rendre chez des amis a 
Waterloo. lis viennent d 'admirer un magnifi­
que coucher de soleil, le ciel a pris une 
nuance mauve particulierement agreable a 
regarder. M. C. conduit Ia voiture, une four­
gonnette R4. Le ciel est degage, il y a grand 
vent; ils contournent les etangs de Maran­
sart et se dirigent vers Plancenoit. Un ayion 
est passe sur leur droite, se dirigeant vers 
Waterloo et M. C. a observe que cet avian 
etait tres nettement visible , ses feux cligno­
tants apparaissant comme tres nets. 

Sur Ia gauche, un croissant de lune tres voile 
montre qu'il existe neanmoins une Iegere 
couverture nuageuse . Vers 18 h 45, Ia voi­
ture se trouve sur Ia hauteur au-dela de Ma­
ransart et !'attention du conducteur est atti­
ree par un point lumineux insolite , situe dans 
l'axe de Ia route. 

Ce point lumineux presente plusieurs as­
pects etonnants : il semble rester immobile , 
il est de grande dimension (a peu de chose 
pres Ia dimension de Ia pleine lune) et il est 
tres lumineux, cette lumiere etant plut6t 
jaune. 

M. C. est tres intrigue par ce qu'il voit ; il 
tente de faire entrer cette observation dans 
le cadre d 'elements banals, mais en vain : 

-il ne peut s'agir d 'une etoile, le point est 
trap grand et trap lumineux, de plus Ia nuit 
n'est pas encore tombee et les etoiles ne 
peuvent pas etre visibles. 

-il pourrait s 'agir d 'un avian venant en sens 
inverse, ce qui expliquerait son apparente 
immobilite , mais les autres elements caracte­
ristiques d 'un avion ne sont pas presents , 
done : hypothese rejetee. 

Cette analyse de !'observation faite par M. C. 
s'effectue tres rapidement et peut-etre est-ce 
Ia Ia raison pour laquelle il ne prend pas le 
temps de communiquer a sa femme l'objet 
de ses reflexions. 
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A l'enquete, Mme C. declare ne pas avoir 
participe a !'observation, du mains a ce mo­
ment. Peut-etre regardait-elle le paysage si­
tue sur Ia droite car, selon le conducteur, un 
gros phare de cette sorte situe juste en face 
du vehicule ne pouvait pas passer inapen;u. 

La route descend alors vers Plancenoit et le 
phenomene observe disparaft derriere !'hori­
zon. M. C., tres intrigue, decide de ne pas 
emprunter Ia route habituelle qui se dirige 
vers Ia droite, mais de suivre une autre petite 
route qui reprend Ia direction du point lumi­
neux ! C'est alors qu 'il explique Ia chose a 
son epouse et que, remontant sur le plateau 
par le "chemin de Ia Maison du Roi" , les te­
moins retrouvent a l'endroit prevu le pheno­
mene dont ils souhaitaient se rapprocher. 

Des ce moment, Ia "lumiere" apparaissait 
comme integree a un ensemble sombre et 
vaste qu 'a premiere vue Mme C. assimile a 
un avion. "La forme etait allongee, on pouvait 
deviner une queue, des ailerons ... ", dit-elle. 

L'objet en question se deplac;ait, face a Ia 
R4 , sur Ia droite de Ia route , a basse altitude 
et ce, tres lentement. Ce deplacement trap 
lent oblige M. C. a abandonner une fois en­
core !'hypothese avian. De plus en plus intri­
gue, fascine, inquiete par ce phenomene 
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inexplicable, il conduit tres lentement, se 
penchant vers l'avant et vers Ia droite pour 
mieux voir l'objet volant. 

Mme C. !'observe egalement avec etonne­
ment mais n'en garde pas moins un souci 
de prudence et demande a son mari d'arre­
ter Ia voiture sur le bas-cote de Ia route et 
elle ouvre Ia vitre de droite. 

L'objet passe lentement a faible altitude; !'e­
levation mesuree par rapport au sol est de 
30° , mais les prairies situees sur Ia droite du 
vehicule arrete presentent une Iegere declivi­
te . Aucun bruit n'est perc;u, mais le moteur 
de Ia R4 tourne toujours . M. et Mme C. 
voient avec etonnement passer lentement 
une structure grisatre et floue dont Ia taille 
represents une longueur apparente de 
7 a 10 em, bras tendu. 

La lumiere poursuivie depuis le debut de 
cette observation apparaft maintenant 
comme situee sur le flanc de Ia structure et 
se presente comme une large baie vitree 
rectangulaire et allongee. Elle est eclairee de 
l'interieur par une lumiere jaune et vive. Lars 
de l'enquete, M. C. me confie qu 'il a ressen­
ti, derriere cette baie, une presence . II avait, 
dit-il , represente ce fait dans le dessin en­
voye a Ia SOBEPS juste apres !'observation. 
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II a represent€ cette perception en dessinant 
plusieurs elements sombres dans le grand 
rectangle lumineux. II n'arrive pas a interpre­
ter ces details de son observation autrement 
que par ce qu'il qualifie du terme de "pre­
sence". Notons que lecompte rendu envoye 
a Ia SOBEPS comports bien le dessin en 
question mais !'existence de cette "pre­
sence" n'a pas ete signalee explicitement : 
uniquement quelques traits dans le rectan­
gle. II observe egalement, sous Ia structure, 
une faible lumiere rouge qui semblait cligno­
ter lentement. 

A ce moment de !'observation, il imports de 
detailler les pensees et sentiments qui ani­
ment ce temoin. Leur apparente contradic­
tion possede un caractere de "fait vecu" par­
ticulierement convainquant. M. C. declare 
tres franchement qu'au fur et a mesure de 
son observation une certains angoisse l'en­
vahissait, due d'une part a l'etrangete du 
phenomene mais egalement au fait que, de­
puis 10 ans, il est en quelque sorte victims 
de cauchemars tres inquietants et peuples 
systematiquement de "soucoupes volantes" . 
II est assez interesse par ce sujet et, en 
meme temps, celui-ci l'inquiete. 

Au moment ou, apres avoir vainement es­
saye d'elucider le mystere de Ia lumiere in­
solite poursuivie avec un interet vif, il se 
trouve confronte avec ce qu'il est amene a 
considerer comme un OVNI , il est tres eton­
ne de ressentir un sentiment de soulage­
ment : "ce n 'est que qa" , dit-il; "c'etait apai­
sant, ca/me". Le temoin est alors partage en­
tre sa curiosite , ce sentiment d'apaisement 
et Ia crainte d'aller plus avant dans cette ex­
perience. En effet, M. C. aurait vraiment ai­
me pouvoir mieux observer Ia structure et, 
pour ce faire, il aurait pu faire demi-tour et 
suivre le phenomene dans l'autre sens , c'e­
tait parfaitement faisable . Pendant un bref in­
stant, il hesite et Ia peur prend le dessus ; il 
choisit de poursuivre sa route d'autant plus , 
dit-il , que son epouse et lui sont "attendus 
chez des amis", ce qui est une excellente ex­
cuse pour ne pas prolonger !'observation. 

II importe egalement de signaler ici une ca­
racteristique particulierement troublante de 
l'objet observe : une totale incompatibilite 
entre Ia nettete de Ia "baie vitree" et le carac­
tere flou "imprecis" du restant de Ia structure . 
Celle-ci etait grisatre et les contours n'etaient 

pas nets : comme s'ils etaient noyes dans 
une sorte de brume. Les deux temoins sont 
unanimes sur ce fait. 

En tant qu'enqueteuse, j'avais ete frappes 
par le caractere imprecis du dessin de cette 
structure qui contrastait de maniere frap­
pante avec Ia sOrete du graphisme du res­
tant du dessin. Ce dessin avait ete envoye 
avec le recit de !'observation a Ia SOBEPS 
au moment des faits. Lorsque j'appris Iars 
de l'enquete que le temoin etait non seule­
ment un universitaire mais aussi artiste pein­
tre et sculpteur, j'eus Ia conviction de pou­
voir obtenir de lui ce qu'il faudrait pour rem­
placer ce dessin maladroit par quelque 
chose de plus precis. En fait, a mon grand 
etonnement, le temoin me confirma qu'il ne 
pouvait pas produire un dessin ou une des­
cription verbale mains floue de cette obser­
vation. 

Mme C. ne pouvait rien apporter de plus, 
elle est legerement myope et ne portait pas 
ses lunettes. II s'agit probablement d'un fait 
courant car, au debut de l'enquete, apres 
avoir fait un assez long trajet en voiture, elle 
ne portait pas non plus ses lunettes; sa 
myopie etait done tres Iegere. 

Mme C. n'a pas observe Ia baie vitree, elle 
l'a vue comme un trou dans Ia structure ; elle 
suppose que le restant de Ia structure etait 
metallique. Elle l'a vue grisatre et floue et 
pouvant etre assimilee au bras d'une grue 
de chantier. Notons immediatement que, 
Iars de l'enquete , il n'etait pas concevable 
qu'une grue ait ete installee dans les pres 
trois mois plus tot. 

Revenons au phenomene qui fut suivi des 
yeux par les temoins alors qu'il continuait a 
se deplacer lentement, s'eloignant vers le 
Nord-Est, soit sur un axe Nivelles-Rixensart, 
et qui , finalement , disparut derriere des ar­
bres et des maisons de Plancenoit. 

L'ensemble des deux observations succes­
sives dura environ 3 minutes. Le temoin ra­
conte que , tres emu par ce qu 'i l vient d'ob­
server, il poursuit sa route vers Waterloo. II 
aura alors !'occasion de comparer Ia vitesse 
de l'objet avec celle d'avions se deplac;ant 
dans le meme sens et parallelement a sa 
voiture . Rappelons que le phenomene se di­
rigeait en sens inverse de Ia R4 . II estima Ia 
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vitesse apparente de ces avions au double 
de celle de l'engin inconnu. 

II n'a pas ete possible de determiner avec 
precision !'altitude et Ia distance de l'objet 
observe. L'altitude devait etre peu elevee 
puisque le conducteur de Ia R4 a pu conti­
nuer son observation de l'interieur du vehi­
cule, non seulement par le pare-brise mais 
aussi par Ia vitre de Ia portiere du passager, 
ce qui ne permet pas une vue degagee vers 
le haut. 

En ce qui concerne les effets secondaires, 
rien n'a ete constate pendant !'observation 
au niveau du fonctionnement du vehicule. 

M. C. a ete ani me des divers sentiments que 
l'on sait. Mme C. n'a pas ete aussi troublee 
que son mari mais, etant privee de ses lu­
nettes, elle n'a pas pu observer Ia totalite de 
ce spectacle strange. 

M. C. a souffert d'insomnies severes et pro­
longees pendant plusieurs jours apres cette 
observation. Cependant, par Ia suite, jusqu 'a 
l'enquete, soit environ quatre mois apres les 
faits , il n'a plus eu a subir les cauchemars ef­
frayants qui peuplaient regulierement ses 
nuits auparavant. Une seule fois il a fait un 
reve tres particulier par le caractere de "fait 
vecu" qu'il representait. M. C. se trouvait a 
l'interieur d'un lieu clos indefinissable dont 
les parois comportaient une serie d'objets 
qui ressemblaient a des poignees. M. C. n'a 
ressenti aucun sentiment d'inquietude pen­
dant ce reve , ni au reveil. II a surtout ete 
frappe par le fait d'avoir eu !'impression d'a­
voir reellement vecu cet episode, ce qu' il 
n'avait jamais experiments dans le passe. 

Outre le souci de nous communiquer inte­
gralement ce qu'il a vu et ressenti , !'absence 
de cette "fausse pudeur" qui appauvrit cer­
tains temoignages, le temoin principal , etant 
donne sa qualite d'artiste , nous apporte 
sans doute Ia meilleure description possible 
de cette observation. 

Deux caracteristiques s'en degagent : 

1) Ia presence de Ia large baie vitree rectan­
gulaire, 

2) le flou inexplicable des contours de Ia 
structure. 
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Ces elements apparaissent peu frequem­
ment dans les temoignages de Ia "Vague 
beige". Sans en faire un releve exhaustif il 
est neanmoins facile d'en retrouver quelques 
exemples dont je ne citerai qu'un resume. 

1. La baie vitree rectangulaire 

- Observation a Ohain (Brabant) le 12.3.1991 
(enquete : Andre Goffart). Observation noc­
turne effectuee au domicile des temoins. 
Dans une premiere phase, un rectangle lu­
mineux dont Ia longueur est evaluee a 10m 
est observe a environ 100 metres; il est sur­
monte d'un dome gris fonce. L'objet est im­
mobile; par Ia suite, il se deplace et change 
d'aspect. Cette observation n'a pas ete pu­
bliee. 

Observation a Boisfort-Bruxelles le 
9.4.1990 (enquete : Chantal Gallez). Obser­
vation nocturne non publiee : une dame voit, 
pendant 2 minutes, a mains de 500 m, se 
deplacer lentement deux grands rectangles 
lumineux en position verticale . Les lumieres 
emises par les "portes-fenetres" est jaune­
orange et cette dame per<;oit un faible ron­
ronnement. L'enqueteuse signale qu'une au­
tre dame lui avait egalement parle de plu­
sieurs baies lumineuses vues Ia nuit mais a 
plus grande distance. 

- Dans "Vague d'OVNI sur Ia Belgique" on 
trouve egalement ce type d'observation et 
plus particulierement dans le premier chapi­
tre , concernant les observations du 29 no­
vembre 1989 commentees par Auguste 
Meessen. 

. Le prof. Meessen cite (p. 27) !'observation 
effectuee au nord de Verviers par une secre­
taire de direction qui, au volant de sa voiture, 
a 17 h 20, observe trois rectangles lumineux 
disposes en ligne dans un corps allonge bi­
convexe "comme des fenetres" degageant 
une forte luminosite jaune-or. 

. A Tiege, pres de Sart (P. 34) , M. H. ob­
serve a 18 h 15 une masse sombre formee 
de deux rectangles accoles qu'il suppose 
etre les faces laterales d'un objet plat avec 
des fenetres rectangulaires non illuminees. 

. Le gendarme C. d'Eupen, apres avoir vu , 
du premier stage de Ia caserne, un objet sta­
tionnaire, observe a 18 h 45 et au meme en-
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upen, apres avoir vu, 
caserne, un objet sta­
h 45 et au meme en-

droit un objet qui se meut horizontalement a 
300 m de distance. II est vu lateralement et 
comporte un Qrand rectangle horizontal illu­
mine de maniere non uniforme. Ses dimen­
sions sont estimees entre 8 et 10 m, sur 
2 a 3 m de haut, ce qui donnait a ce rectan­
gle !'impression de correspondre a "une 
grande piece eclairee de l'interieur". 

Un rapprochement est fait par le prof. Mees­
sen entre ces deux observations et plusieurs 
autres, concernant des triangles observes a 
proximite et a peu pres au meme moment. 

. Un peu plus tard dans le courant de Ia va­
gue, le 11.12.1989, un lieutenant-colonel a Ia 
Force terrestre et son epouse observent a 
Ernage (Namur) a hauteur des arbres une 
serie de trois ou quatre panneaux de lumiere 
qui se deplacent silencieusement. Sous les 
panneaux un gyrophare rouge. Sous un an­
gle different, les temoins observent unique­
ment un enorme phare et ensuite, !'objet "se 
cabrant", les feux caracteristiques des trian­
gles qu'on peut qualifier de "classiques". 
Cette observation est relatee dans le chapi­
tre 2 du livre cite plus haut et est commentee 
par Michel Bougard et Lucien Clerebaut 
(p. 90). 

A partir de ces trois dernieres observations 
on peut supposer que, dans certains cas au 
mains , les rectangles lumineux se trouvent 
sur Ia face laterale des objets decrits comme 
des triangles lorsqu'ils sont vus du dessous. 

Si l'on remonte encore dans le temps, deux 
observations comportant des rectangles ont 
ete faites en 1977 a proximite de Ia centrale 
de Tihange. Elles ont fait !'objet d'un article 
tres interessant de Jean-Luc Vertongen, pa­
ru dans lnforespace n°44 de mars 1979, 
pages 17 a 25. 

- La premiere se passe sur Ia route de Huy 
pres d'Ampsin. Un automobilists (enquete 
Schutz) observe, au-dessus de son vehicule 
en mouvement un grand rectangle tres lumi­
neux blanc legerement jaunatre entoure d'un 
halo lumineux tenu de forme circulaire. Get 
ensemble imposant se deplace en meme 
temps que le vehicule et effectue par Ia suite 
des changements de cap et des periodes 
d'immobilisation. 

- L'autre observation, egalement dans Ia re-

gion d'Ampsin eut lieu le 18.9.1977. L'en­
quete a ete menee par M. et Mme Bonne­
compagnie, et Ia contre-enquete par 
MM . Breidenbach et Vertongen. L'objet, 
egalement decrit par un automobilists, se 
presentait sous Ia forme d'un cigare de 7 a 
8 metres de long, aux contours bien nets. 
Trois hublots rectangulaires se detachaient 
sur Ia surface sombre du corps de !'objet, 
ceux-ci etaient eclaires de l'interieur par une 
lumiere blanche et l'on distinguait un reflet 
rouge pale au centre de chaque hublot. 

On peut trouver dans Ia litterature concer­
nant des observations faites a !'stranger eta 
diverses periodes d'autres exemples de rec­
tangles lumineux. Nous n'en citerons ~u'une 
seule rapportee par Michel Carrouges . Elle 
presente !'interet d'avoir ete faite par !'astra­
nome Clyde Tombaugh universellement re­
connu pour avoir ete le premier a reperer Ia 
situation de Pluton dans l'espace celeste. 
Elle a ete faite en 1949 par l'astronome, sa 
mere et sa femme : "if decouvrit un groupe 
geometrique de rectangles lumineux de 
teinte vert-bleute pale circulant au zenith 
vers le sud-est" . 

Michel Carrouges consacre un chapitre de 
l'ouvrage cite ci-dessus a "l'effet vaporeux" 
observe en France en 1953 et 1954 et ac­
compagnant un certain nombre d'observa­
tions. 

Ceci nous amene a Ia deuxieme caracteristi­
que de !'observation qui nous occupe : 

2. Le flou des contours 

Cette caracteristique a notamment ete ob­
serves deux fois en Belgique. A Tirlemont, 
d'abord , le 29 octobre 1972 : Mme G. decrit 
un objet gris sombre en forme de torpille im­
mobile dans le ciel et presentant sur le flanc 
une sorte de fenetre allongee eclairee d'une 
lumiere jaune. Une sorte d'aileron est situs a 
l'arriere de cette fenetre. Le temoin donna 
une description d'un objet apparemment so­
lide, aux contours nets mais elle fut incapa­
ble de dire comment etait l'arriere; cette par­
tie etant estompee, elle ne put Ia decrire et 
elle est d 'ailleurs absente dans son dessin. 
Cette observation est decrite dans lnfores­
pace n °26 de mars 1976, page 22, et rappe-
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h§e dans un autre article plus recent de 
Jean-Luc Vertongen dans le n °80 d'lnfores­
pace (avril1991). 

Cet article concerne aussi une autre obser­
vation qui fut effectuee pendant Ia nuit du 11 
au 12 decembre 1989 par un habitant de Ju­
pille sur Meuse. L'objet decrit ressemble au 
precedent : il est en forme d'oeuf, circulant 
Ia base en avant, est muni egalement d'un 
grand vitrage rectangulaire situe sur l'avant 
et d'une sorte d'aileron a l'arriere. Ce qui in­
trigua egalement le temoin, c'est qu'il avait 
!'impression d'observer un objet bien mate­
riel mais les contours de celui -ci n'etaient 
toutefois pas tres nets. Pour decrire cet as­
pect un peu imprecis, le temoin ne trouve 
pas les mots pouvant traduire cette impres­
sion particuliere ; il declare : "C'etait comme 
si cet objet s'etait trouve derriere un Ieger 
ecran plus ou moins translucide qui s'e­
stompait pour lui donner cette apparence un 
peu fondue". Precisons qu'il n'y avait pas de 
brouillard ce soir-la. 

D'autres observations sont probablement 
susceptibles d'etre rapprochees de celle de 
M. et Mme C. 

A defaut de definition, l'esprit humain a be­
soin d'associer, de classer parmi d'autres 
ses perceptions. Peut-etre ces quelques cas 
nous aideront-ils a inserer cette curieuse ob­
servatin dans un cadre plus large, plus ras­
surant, en tout cas pour les temoins. 

Claire Hauzeur. 

1. Michel Carrouges : Les Apparitions de Martiens 
(Fayard, 1963). 

Deux observations dans Ia 
region de Durbuy 
A dix jours d'intervalle, deux observations in­
teressantes ont ete faites durant le mois de 
novembre de l'annee derniere non loin de 
Durbuy en province de Luxembourg .C'est a 
un jet de pierre des villages de Weris et 
d'Oppagne ou on decouvre un des sites me­
galithiques des plus remarquables de Belgi­
que. (deux a I lees couvertes ,le "lit du dia-
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ble" ,les trois menhirs d'Oppagne)qu'elles se 
sont deroulees(1). Dans les deux cas il s'agit 
une fois encore d'objets triangulaires comme 
on en a deja tant observe dans cette region. 

LE TRIANGLE D'OPPAGNE 

En cette soiree du dimanche 8 novembre 
1992 , tout est calme dans Ia campagne. II 
est presque 20 heures. Le ciel est totale­
ment degage, le vent est nul et Ia tempera­
ture frafche. La pleine lune est bien visible ce 
qui donne au ciel une teinte bleue marine 
plut6t que noire. M. Ronald D., 24 ans, te­
chnician et sa maman, agee de 59 ans vien­
nent de quitter Hotton afin de rentrer a leur 
domicile, dans le petit village d'Oppagne, si­
tue sur le territoire communal de Durbuy. Si 
c 'est le conducteur qui le premier aperc;ut le 
phenomene lumineux, il est toutefois plus in­
teressant de livrer ici le temoignage de sa 
mere qui put tout a loisir observer ce survol 
alors que son fils devait principalement 
concentrer son attention sur Ia conduite de 
Ia voiture. 

Madame D. raconte : Nous revenions du vil­
lage d'Hotton. Apres avoir quitte le petit vil­
lage de Ny, en direction d'Oppagne , nous 
avions roule quelques centaines de metres, 
lorsque mon fils m'interpelle pour me signa­
ler Ia presence d'une boule tres lumineuse 
orangee se trouvant sur notre gauche. 

Cette lumiere a disparu assez rapidement. 
Nous l'avons observe une dizaine de se­
condes maximum. Nous avions vite oublie ce 
que nous avions vu lorsqu 'arrive un peu 
avant le carrefour de Ia route Biron-Soy, a un 
petit kilometre ou nous avions aperc;u Ia 
boule lumineuse, mon fils aperc;oit un objet 
de forme insolite venant de notre gauche et 
me demande ce que cela peut etre.ll ralentit 
tres fort Ia vitesse du vehicule et plusieurs 
fois je lui demande de stopper Ia voiture. 

II n'osait pas s'arreter. Je continuais done 
!'observation par le pare-brise de Ia voiture . 
Le ciel n'etait pas tres sombre car Ia pleine 
lune se trouvait sur notre droite , assez haute 
dans le ciel. C'est grace a cela que, lors­
qu'arrive au carrefour de Ia route Biron-Soy, 
mon fils a enfin stoppe notre vehicule, l'engin 
se trouvait au-dessus de nous, entre 50 et 
100 m. Un eng in tres gros de forme triangu­
laire. II avait une couleur gris anthracite et 
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sur le dessous etaient dispersees deux ran- . 
gees de lampes jaunes en forme de V. 

II y avait sur l'arriere une ou deux lampes 
rouges non clignotantes. Sur l'arriere il y 
avait egalement une sorte de barre metalli­
que partant du milieu de Ia base vers le cen­
tre de l'engin. La couleur de cette "barre" 
etait plus foncee par rapport au reste de I' en­
gin . II n'eclairait pas les environs et etait par­
faitement silencieux. Je n'ai pas releve d'e­
paisseur a cet engin , ni hublots, ni partes, 
aucune fumee, aucune sensation particuliere 
sauf le fait de se sentir tout petit a cote d'un 

tel spectacle. C'est comme si vous etiez 
sous l'eau avec une grosse raie au-dessus 
de votre tete. C'est ce qui m'est venu a !'es­
prit. La structure de cet engin etait parfaite­
ment decoupee. Les trois cotes egaux et 
pointus. II se deplac;;ait lateralement.Ce qui 
me fait dire c;;a, c'est que le ou les feux 
rouges de l'objet semblaient indiquer l'arriere 
de celui-ci ainsi que Ia sorte de barre metalli­
que s'y trouvant. Ensuite il s'est deplace tres 
tres lentement sur notre droite et au moment 
au j'ouvrais Ia portiere sans l'avoir quitte des 
yeux,pas meme un fraction de seconde, il 
n'y avait plus rien. C'est incomprehensible. II 
a disparu sur place du mains c'est ce qu'il 
m'a semble.Mon fils n'a guere regarde le 
phenomena car il n'etait pas a son aise et en 
plus nous etions stationnes en plein carre­
four.ll craignait qu'un autre vehicule nous 
surprenne a cet endroit. II regardait plus sou­
vent dans son retroviseur qu'au-dessus de 
sa tete.Mon observation a dure plus ou 
mains deux minutes. 

Apres avoir jete un dernier coup d'oeil aux 
alentours et ne remarquant plus rien d'anor­
mal, les temoins reprennent leur route et ran­
trent paisiblement a leur domicile. 

Informations compiE~mentaires. 

Durant !'observation, le fils de Mme D. a re­
connu qu'il n'etait pas tranquille. Pour lui, Ia 
dimension du triangle devait egaler Ia pro­
portion de deux voitures placees l'une contre 
l'autre et vue par l'arriere. II ne decela au­
cune anomalie au comportement du vehicule 
et declara enfin que son observation ne dura 
que tres peu de temps, entre 10 et 15 se­
condes car il faisait plus attention au carre­
four. 

Nous nous sommes rendus sur les lieux de 
!'observation et avons fait exactement le 
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meme trajet en voiture en compagnie des 2 
temoins. Mme D. ainsi que son fils affirment 
avoir vu l'engin disparaftre sous leurs yeux et 
ceci sans l'avoir quitte un instant du regard. 
L'objet se trouvant a tres basse altitude et le 
carrefour etant entoure d'arbres de hauteur 
moyenne, il est peut-etre possible que cet 
engin ait amorce un brusque mouvement la­
teral et a pu se deplacer ainsi au-dessus des 
arbres devenant invisible aux yeux des te­
moins. Mme D. rejette cette hypothese. "Cela 
est impossible, m'a-t-elle dit,je ne l'ai pas 
quitte des yeux ne fut-ce qu 'une fraction de 
seconde". 

L'objet se deplac;:ait du N.0 .310° vers le 
S. E.150°. La pleine lune etait situee au Sud 
ne pouvant ainsi gener Ia vue des temoins. 

Les temoins etaient seuls au moment des 
faits. Pas un seul vehicule n'est passe sur les 
lieux a ce moment. Aucune autre personne 
n'a relate d'observation dans Ia region cette 
soiree bien que plusieurs chalets soient im­
plantes sur les lieux. 

Les jours qui suivirent, furent !'occasion pour 
de nombreuses personnes d'apercevoir un 
strange phenomene lumineux de couleur 
orangee se deplac;:ant a basse altitude sillon­
ner presque quotidiennement Ia region sur 
un territoire couvrant les communes d'Ere­
zee et de Durbuy. 

En ce qui concerne cette soiree du 8 novem­
bre, M. et Mme D. restent probablement les 
seuls privilegies a avoir assists a pareille ob­
servation dans cette localite. 

En guise de conclusion, nous pouvons re­
prendre une phrase citee par le temoin prin­
cipal : "Jamais de ma vie, je n'oublierai un tel 
spectacle.Cela creait une ambiance tres op­
pressante mais tellement fantastique ." 

LE TRIANGLE DE BARVAUX sur OURTHE 

Seulement dix jours plus tard un autre temoi­
gnage retiendra toute notre attention.Le site 
de cette nouvelle observation est distant de 
quelques kilometres a peine au nord de Ia 
rencontre d'Oppagne. 

Cette nuit Ia (mercredi 18 novembre) le ciel 
etait degage, les etoiles bien visibles et Ia 
tem perature fraiche. Le temoin , le petit Benja-
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min B. age de 9 ans etait dans sa chambre 
et ne dormait pas. II nous raconta :"J'etais au 
lit et je n'arrivais pas a dormir tellement il fai ­
sait chaud . Je me suis leve pour prendre l'air 
a Ia fenetre de ma chambre. II etait 3h. du 
matin car j'ai regards man radio-reveil. Je 
n'avais pas allume dans Ia chambre. Arrive a 
Ia fenetre alors qu'il n'y avait pas d'eclairage 
exterieur (les lampes publiques s'eteignent a 
23h.) j'ai vu au-dessus de l'ancienne carriere 
a plus ou mains 300m. de Ia maison, un en­
gin tres nair qui arrivait au dessus des sa­
pins. II avanc;:ait lentement horizontalement 
couche sur le flanc. II etait large et on voyait 
toute Ia face du dessus ou du dessous, je ne 
sais pas.ll avait une forme triangulaire avec 
des angles arrondis.On le voyait bien car sa 
couleur etait plus noire que le ciel. Arrive au 
sommet des sapins, il s'est arn3te.Toute Ia 
base etait illuminee de lampes rouges et au 
centre de Ia base, un gros phare blanc de Ia 
meme couleur que Ia lampe de Ia cui­
sine .L'engin s'est dresse alors en position 
verticale.ll etait tres grand. Le gros phare 
eclairait une partie des sapins.Grace a ce 
phare j 'ai observe beaucoup de !ignes qui se 
coupaient les unes aux autres sur Ia face vi­
sible.Ca ressemblait a des dessins. Je n'ai 
rien aperc;:u d'autre sur !'objet. 

En tout cas il n'y avait pas de fenetres et je 
n'ai pas entendu de bruit". J 'ai demande au 
petit Benjamin si Ia structure avait une epais­
seur, mais il m'a repondu qu'il ne pouvait 

/I ll/ 

pas le dire puisque I 
sur le flanc ou dress' 
tres astucieuse). 

Apres etre reste qu' 
ger, il s'est recouche 
le flanc et est reparti 
sus des bois sur Ia 
peur. Je me suis seul 
c:;a pouvait etre pui~ 
pas a un avian. J'ai ( 
minute. 

Informations complt 

Etant an imateur dan 
m'a lui-meme relate 
que je suis enqueteur 

L'enquete a ete mem 
vation.L'objet se de~ 
SSO.Au pied de l'anCI 
cime des sapins, Ia h. 
et 50 m. Rien de partit 
les lieux. 
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pas le dire puisque l'objet n'etait visible que 
sur le flanc ou dresse a Ia verticale (reponse 
tres astucieuse). 

Apres etre reste quelque temps sans bou­
ger, il s'est recouche lentement toujours sur 
le flanc et est reparti tres rapidement au-des­
sus des bois sur Ia droite. Je n'ai pas eu 
peur . Je me suis seulement demande ce que 
c;a pouvait etre puisque c;a ne ressemblait 
pas a un avion. J'ai observe l'objet environ 1 
minute. 

Informations complementaires. 

Etant animateur dans les eccles, le temoin 
m'a lui-meme relate !'observation sachant 
que je suis enqueteur a Ia SOBEPS. 

L'enquete a ete menee sur les lieux d'obser­
vation.L'objet se deplac;ait du NNE vers le 
SSO.Au pied de l'ancienne carriere jusqu 'a Ia 
cime des sapins, Ia hauteur se situe entre 40 
et 50 m. Rien de particulier n'a ete decele sur 
les lieux. 

' ~'It--+--- Tr lllf>i• 

L'observation fut faite a travers une vitre a 
l'oeil nu. Le temoin ne porte pas de lunettes. 
L'accueil par les parents du temoin fut tres 
cordial mais sur leurs visages etait visible un 
certain scepticisme. 

Le petit Benjamin etait tier de repondre aux 
questions et ne marquait pas d'hesitation en 
formulant les reponses. C'est un enfant tres 
eveille mais tres craintif de ses parents. Le 
papa l'a meme averti que s' il y avait men­
songe de sa part, il ferait venir les gen­
darmes. II ne dement absolument rien et est 
tres sincere dans sa declaration. 

Le petit Benjamin est reste stupefait de voir 
cet objet insolite mais n'a eprouve aucune 
crainte. II est reste discret pour relater son 
observation, n'en parlant meme pas a !'e­
cole. Le temoin n'a aucune idee sur ce que 
pouvait etre cet objet. II a juste insiste pour 
dire qu'il ne s'agissait pas d'un avian. 

A son domicile, le sujet OVNI n 'a jamais fait 
l'objet de conversation. 

39 



Commentaires. 

Hormis Ia forme triangulaire des objets ob­
serves on retiendra que taus deux etaient de 
couleur tres foncee et porteur chacun de 
multiples sources lumineuses. En debut 
d'observation, dans les deux cas , chaque 
triangle progressait a tres basse altitude et 
tres lentement selon une trajectoire recti­
ligne; chacun devait ensuite disparailre de 
fac;:on brutale. 

Si Ia position de vol de l'objet de Barvaux sur 
Ourthe est "classique", soit un triangle avan­
c;:ant pointe en avant, soulignons toutefois 

qu'il resta toujours dans un plan vertical , ce 
qui est peut-etre mains "classique". 

Quant au triangle d'Oppagne remarquons 
son curieux deplacement "lateral", une pro­
gression faite ni par Ia pointe, ni par Ia 
base ... une caracteristique de vol qui n'avait 
pas encore ete signalee jusqu'ici au cours de 
Ia vague beige. 

Michel Warnier. 

(1) Willy et Marcel Brou, Nos pierrres et leurs 
legendes. Ed.Techniques et Scientifiques -
Bruxelles. 

Plusieurs temoins, dignes de foi, ant cru voir une revue scientifique a 
Ia devanture d'un kiosque a journaux. Erreur! C'etait "Science & Vie". 
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